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La Prh .Ntre c oniueree.-Pour les paIvres.-Le

Pr u I, e s :a< tIndes- our <e :' r I
leIeir de i.q souvenir d(e jerse . u rire-
Niit tinille es souls mlers.--Les Canadiens de

tOit(St t<îarIes le i.un taîle (Suitetiet in). NlÉI()-4
titt, :iiittit<i;tt} leii M. te juge It uiiry.

i se: .4Auréeîe Légeine lit mont
<tet'et..~'î.<. ~c ashiî<<at<t.- Si rop utéra<lie te

3 ja« ar. - INitîELES (Canits ada.
1îts s îrpe.-iats >iars-Les soirées.--

tuer x1le aritpe.- i<ur-iipar-à.- Leere de
O <iV5.~<~j

5
<litnil (jeli (l tiai le _ýoitreat.

:- l'our tes 1>auvres.-. Les Elépitants dut
prnede lBarmia.

LA PRIEME

Quoiqu1 te notr' prime ne soit pas encore
toft a tait poiite, et qu'elle 11iele sera guere
d'ici a quinze jours, il est bonque (1 les

aboné IChweIt à quelles Conditions ils la
recevront. Ioir avi' droit a la priie,
tout ancien abonné devra avoir payé ses
Irt.eages, et six mois d'avance sur l'année
Cltante ; et tout nouvel abonné devra

Payer l'année d'avance.

JUs notre iIpr ain numéro, nous coml-
mner'ous la publication d'un travail is-
tiqute et legeiidaire, par l'abbé ('asgrain,
iltitull : xISNI Rt P iaNi E A L'ILE AUX
(<< IOn<t1:Es. N-Nos lecteurs y trouveront
des renseignements précieux, les histoires
amîusantes, des aventures tragiques, des
portraits vigoureux, tout cela revêtu du
stvle birillnt et chqtió qui distingue ntre

Quelu journaux ont d lotn cours a
la rumeurlîtt < 1 M. Bliain le St. Auîbii
devail être le rcldacteudr de L'<)p<i éîo

Pu îîî îtInutile de dire à ceux qui ont
u nbtre rgrante, q e c rlit n'est

point fn l Avec l'aide d'une puissante
coll<abratin, le sîussigné se charge désor-
Mais du la lact de c<ett' feuille.

St:eG<1":s ,. DESnARATS.

-N( )r, )TŒCM-ME PRCJI

L'assenblé' annuelle du Bureau de
C tnoner'e de M<ntréal s'est tenue le 11
courant. Nous ti<nous dans le compte-
ri<l de l'a.ssell<e des statistiques imtî-

potantetis, qui dmotren't Jusqu'à quel
Point le conmtere de Mlontra l a diminué
l«'tant laniné' qui vient le finir. Les
discussions qui ont en lieu sur la protec-
tin et le libre échange n'ont servi qu'à
l1< tuver encore une fois que les honnes
Patriotiqueintllget et sincères peu
venit dlitfI''rer d'avis sur les remèédes à
eluldverp lour réhabiliter le conmmerce et
l'inîluîstrie.

No 's constatons 'Tabord que le coin
nere lu 1mrt de Montréal a souffert, en
1875, une djécroissance totale de 14,776,

3 sur le résultat de 1874 ; ainsi

i. Es iM P< TATI Ns

d' 1874 se n taiet -l . . .
c dleS < e 1875 ne' s'e-vnt qu'à

o111,lo itli nei minution (14, . .
soIt lt lvirloi 2)

iLs EXPt'iur.RTATTNs

le 1 4 furent d e . .
't it 1875, seulenent de

Soit 26

$44, ) (27,70-
35,107,07:

$8, 920,63:

$22,0 45,455
16,189,844

555,61

L 'oits perçus à la douane le Mont
ré-l, en 1875, sont le $1,316,179 moin

Si nous étudions les clilfres des trois l'acheter de

ainîes pr edentes, la cOmuparaison le- menit ucun'elc

eille tout luis dtavorable a cette pauvre ni l'industrie

année 1<75. M. out
Nous offrons trois tableaux reimdelà tou

1. Importations et exportations du arein l'eolit
i port (le Monltrl.( (,di ei

Importations. Exportations. et la percept
1871 . . . 35,51,:3:14 19 , 'omne en A
172.4,i5,75,6 17,051,771 M. vina
18S73 . 41,7 14,17 9 23,te28,1451 ri
1874 .4 • 44,027,704 22,:45, 45 ; i 1 ue que,
1875 . . . 35,1 17,07 16,189, 844 théories des1

, pas la class
2o. *aisseatx de mer qui ont visité le a

port le Montréal: Trl'endantlur

1871 .;.;4 351,721 élevé. Au Il
1872..... .. 727 3,s," américain tr
1873 712 412, 47S narch. N
1874 731 423i4s23
1875 1 :îS( ,11-2 Zavis, <cai 1ls

3o. Steaniwrs, golttes, bateaux et
autres vaisseautx le lac et de rivie(':

Vaîss-auîx. Tonneaux.

1871 . ,78 824,787
1S72 . 7,150 936,782
1873 .751 933,462

miiantifact urie
moulins et iu

M. AxoUs
des droits e

iis; il ie
mais il trou

celui-ci ; mais qu'en ce mo- de la montagne, recevoir au printemps les
classe en Canada n'est à l'aise, mille sources qui decoulent des lautetius,

I, ni l'agriculteur. puis, deborlant )ientôtt, repandre la fécon-

e reprend, disant qui1 a un dia par mille ruisseaux qui se subdivisent
s ces maux. ("est un Zollve- en cherchant les baisseurs, où, se glissant
ion de tots les droits entre le dans les replis les plus caches, l'eau s'in-
es États-Unis, libre échange, filtre dans la terre et la ramne à la vie.
ion des droits proportionnels, Nos institutions publiques de ciarité,
llemaîtgne. nos conférences de St. Vincent de l'aul,
n se lève de nouveau et re- nos sociétés de bienfaisance, ui< <ns de

iallheureusemeiit pour les secours mutuels, fourneaux ('conoliiqIes,

liibre-échangistes, dans aucun et le reste, sont autant de réceptacles et de
se agricole n'est aussi pros- distributeurs le la charité persolnelle. On
EtatsUnis, qui protègent ce- a vii un exemple remarqutable de cette
's industries par un tarif très- organisation le la charité dans l'FElise
ieu le la ruine, le cultivateur catholique, quand, il n'y a que qutelques
ouve à sI porte un excellent jours, à Québec, lorsqu'il s'est agi le dis-
os cultivateurs sont it même tribuer le fonds le SI1,7(00II qu'avaient
offrent de fortes priies atx affecté aux pauvres de la ville le Lieut.-

rs pour qu'ils établissent leurs Gouverneur et le Maire, l'assenmbl1ée décida

sinies dans leur voisinage. <I< l'Arcevêque de Québec fût considéré
ne craindrait pas l'abolition comme représentant tous les pauvres catho-

ttre le ( 'aiada et les Etats- liques, et que la proportion qui leur reve-
craindrait pas la coitmpétition ; nait lui fût renise.
ve les eoiditiois actuelles ab- (Que chacun dotte le ceux qui jouissent

.1o..) 1 ,,.1. . - 1 -.. , - - -- 1 . 1 - 1 -

1874 .. . .< . ,55 9g5);,837 surdes. Il atire l'attention le l'assemblée
1875 -,18S 863,457 sur un oubli q u e fait M. Young; c'est qu'un

Ce derieiU tableau indique tue le coin- manufacturier met souveit à l'enjeu cent
erce intérieur ts'est ressetti de la baisse fois lus u'un agriclmteur.

générale, car il s'est servi de 667 vaisseauix Plus'ieurs autres memtîbres du Bureau de
de moins en 11875 que dans l'année pré- (oniîîunerce prirent la parole; presque tous
cédente. étant en faveur le l'adoption lu tarif

Après avoir entendu la lecture le ces amtuéricain, Ctmutmle mioyen de faire revivre
clhitl<'irs éloiquntts, l'll U. doX YOUNG l'industrie en anada.
sest plaint ti'<u le'comit e iolit tjs de t 'ett' expression d'opinion emanant
mesure pour rem <diiier à ce trist' <tat le d'une asseminblée qui représente le coin-
i choses. M. Young n'est pas satisfait de merce de Montréal, mnérite certainement
ntos relatiois conneriales avec lms Etats- l'attention du gouvernement. Les faits et
Unis, qui jouissent les avantages que les chiffts qlui ont caus< la discussion sont

comporte la réciprocité, tandis quie ious encore plus importants, et ne peuvenmt êtrt
('en somtmes pivés. De même, tnous leur inii i gn1orés nii pass 5sous silene.
accordons la navigation de nos canaux, Nous regrettons le reimarquer que dans

quoiqu'ils nous la refuîsenîît sîli'lsur leurs. cette assetmblée, surlla liste de 104 menbres
M. Young désire aussi voir s'talîir des présents, il ne se trouve que 7 noms fran-

lignes de vapeurs entre le Canada et les gas. G. E. 1).

Inles Occidentales, le Mexiu<ue et l'Amé-
rique du Sud, pour donner un débouché
à nos produits agricoles et mantufauttiriers. POUR LES PAUVRES

M. ILENR LYMAN, lui prend la parole
après M. Young, maintient que ious de- (Voir la gravure, pagis 30 et 31.1

vons chercher d'abord à conserver pour
- Il(-)us-iîiêt1ules le nat'clé <lit (aunada, avantt La sc'elle se passe eti Bretagne. L'hiver

- qe l'ale' ux td<' oi ut <xiiîn',et est rude, et le nomtbre <les pauvr'es setithle
1q(mue la raison pr<incip)ale' quti dlétr'it tnoms titnemter damns lat cotinune. Ces braves
-indlustries et notre' cotinien'', î"<st qul',(5sît'uîîs ie stuffisenit paus à soulagetr tolites les

Amîéricaimns viennet<'tntCii(anadla ve'ndre misères. Elles partagenmt souvetnt avec
-les piroduits le leur's mtanufac'turies aàd<l uslqu'he pautvre fatuille leur' repas frugal.

prix <1 ui me peinetett îa nios i1 Mais les provisionîs <li couvent liiiitutient,

edustriels <1<'le'ur faire< coipé('titiomt. M. elles nie feront pas, l'hiver : il faut dlonc se
Ly'natilit qu'ils ielnt i tiet'le 1 pai<'- mîîttrt< surt'les clitîins, poutr l'amou)tr le
niîent lu di'oit <IL, 171 '~, eni pîssaut DtsI)ieu et (les pauvîres. Sou ile la brise, rafale

tpatpiers frautduleux a la douuamîe, tmais luit la neige p'ee le froid les maitis s'en-
si quielqu'uniî(<bs néi)tr<'s <ssa vaut ce pe'tit l gouui'<iss<'tt, les pie'ds s'ettegelemtt, n'iîni-

-jeuf danis les dlouane's lsfis l<I is, il sei por'te le ci tii' <st pile'inîd'arde<urs divies,-
i trouverait <1<'suiîtearté Eniiui, quîe les et le souriire' aux lèvres, les b<onneis reli-

Etuts-l nis ne noutn ot, eottjiiI il iiLi'i<5vtt<<l hattîiea ha<<
tité dle veritale<' m'cil<toit<', avant (Ille gravissetnt le's céteaux, tt'versemît les nus-

nous ne les v forcionîs, ('ii ad itit leur seatux, jaiiuis pluts heur'eutses <luit quîand1

4tarif pour tous Iv'e obi'ts <qiils exl<îl'eit lteurî'ti'aîneuit salotitte(t itt' leuris nient-
inaititenant auî (Canada. Itres chtancelants peuivenit à peinte1<-s rainte-

À . cela, 14. 'Yo unmg reýpottu llue les n'a-tiemr <tut Couven'tt avec leur pt'écîieux butin.
2nufatttienme sonît qutnne pe'tite iîîiio- EIe penîsenit alors autx pauvtres, et le ciel

rîté', et qu'il ne fauit pas les. favor'iset'auux lt'uîî(Mitne <lu couriage et <le la force.
<épetns(<ole la bsse agicole q1ui foi'nie les In ('attela, ce's 1 uéîibles Idlinages ne

5ineuftldxèti<'s <le la puuilnlutioii, et que sonitî<as tié'cessuires, et la scèine lue dé-

4 l'ojet des législatt'urs <dut 'amada <lut peint nîotre' gravure ne se voit jatmais, La
- être<'en.fLir'e utitipys oùhl'on puisse vivi' chtaité est ici organisée : elle est grande,

bo Itoi arché. elle s« nuiitît i1 i<' elle se ratuifie, elle s<'

M. _A. W. otx :inturr'onîpt l'Moni. M.re'n<ldanuss b as-li'uix îpouir y trouver <t
- Youmng unî instanît, poîumr lir'e' que la pros- y secourir l'indiigtence'sous tolites ses for-

j< étité dut nianuf'acturtier enichelit le cutîti- lumes, elle tire dles hauts lieux sa richesse et

1 vat'i, ui <ari u: la se tri ile (i xtl mtoXt si fécotdité. Tel on voit uttilaî', au jpied<

de l'aisance se souvienne qu'il y a des
milliers le malheureux qui soulemnt en ce
moment du froi et de la faiM, et quil ny
a pas d'ouvrage! Et qu'il verse dans le
fonds commun, selon ses moyen s, la part
qu'il redoit, en conscience, aux pauvres du
bon Dieu. G. E. 1).

LE PRINCE DE GALLES AUX
INDES

(Voir la gravure, page 34t

L'Ind/penan<e Ber/P et le Tem<ps ont
reçu des correspondanmrces sur les fêtes
splendides que le guikovar le Baroda a
lonnées au prince de Galles.

'- Quinze élèphants lit l'Jnd/pnance
Bele, attendaient en dehors le prince et sa
suite ; tous richement calparaçonnés et
peints en gris ou en rotuge. Celui qui
marchait en tête était couvert d'un dlrap
d'or à fleurs que surmontait un baldaquiin
aux colonnes dortéos; le cornac était à
cheval sur le cou de l'animîal, et le long
des fancs pendait une échelle d'argent. A
un signal donné, l'immense bête s'accroupit
levant les marches le la station ; l'échelle

fut prestement appliquée, et en un clin
d'<eil, S. A. R. se trouva installée sous le
baldaquin. Le jeune gutikovar, paré le ses
liamiants, qu'on évalue environ à einquiante
m*illios le francs, prit place à la gauch<' le
son illustre visiteur ; sur le siége le der-
tiere s'assit sir Madhav Ruo, l'intelligent
ministre qui a rétabli les finances delabrée's
<lut petit royaume. La suite du prince
s'installa alors sur le reste du troupeau, et
le cortege se nit en marche, ouvert par
des porteurs de fanions et fermé par l'es-
corte le rigutetur."

Parmi les cadeaux lu jeune souverain
hindou au prince anglais figurent deux
canons en argent et deux en or.

' Les deux preniers canons, raconte le
Teps, ien arg'nt massif, un peu plus

girands que nos anciennes pièce's de quatre,
si mes souvenirs sont exacts ; l'aflût et les
roues en cuivre jaune, tout cela de forme

classique, sans la moindre- superfétatioi
d'ornement. Les b< cuifs qui les traînaient,
ainsi que les bêtes attelées aux caissons,
lesquels étaient en argent cunrieusement
travaillé, portaient des housses d'une étoffe
admirable tissée 'or, d'argent et le soie le
diverses couleurs, de façon à imiter les

Cfhets chatoyants des gorges de pigeons.



IL'O P IN ION P UBRL Q U E 20 JANVIER 1876

La partie de la housse qui recouvrait deur de 520 Mètres. Lus travaux ouverts dans ,ont s Fniés. Ille ai rite quelques i'ateaux tage et les deux braves qui le niellent...
leur petite bosse tait ornée le tpompons l i touvent, pur lat ps grandu iaitie nstis l i onan Voitqles latt les liaisulain.dslansuietuentp oupla pr un ihtoiuau nondat ions Toute la inuit ils ont lutte contre les coi-avecndune pierrecupréciruses, et il y avait 

ela·a d p..a à aà350 me;tres environ tdui puits. sl les fala ises. rants contrires et c'etiniale que dansaussi des hou ppes et des tioquets fort jobs Aussitw t l'alarm donnée, M. Iouchuz, ing- ("'tait eni novebre 1ile86... Uneeffrvable l'iobscurit eils aient i uissi à évit lls's nuin-sur les fourreaux des cornes, ainsi que cent ntitieur-directuur des travaux de la C'ompagnie tes i n t ai de se tlécl1aîîieî'Sur la ou-breuxeils di ttla iit' et seni. Ilspendloq1ues sur le front. Iurles cinduire 'tarbonnages belges, e'st descendu dans la nnVi t i sp qn uiipagnie de M. Lagu'sse, iniguittur itdu ,et l'on aprcvait distinctement de la ont nbleiment fait leur devoir, car à leurson leur avait paýsSé' dans les narines deux1i harbioinnagi ' i 'd Graclet- iquery, deI M. Sou- t iVe es signaux d'alariie d'un navires côtés se tiei ent deux htnn s i lsOrdots d stie cramttoisie. Mais les imagni- part, sous-ingéniiur e t dernier liarbinnii i que les vagies furieuses poussaient vei, avaient arraciés à une ineit certaine.fliencies i icostume de ces animaux nu tetduSul uitfporioniniiii homme i in intelli-le'l is iécil tit >tr-Diostir. Aller lois pourqui le Cene icliuî hésite-
valaient point celles dont on avait rv tu gent t ii-in ourageu tttdont nous regrettt cesiili

de n conaire ue e péno : krr Ariv1 au Secours de (les nialhurux au milieu t-il donc ('n abordant aila n]i Puru <us attelés aux caus d'or L unt 'l uIvîlu's attelésiaux mintitid'011. Le ,-ýaut tannui ils se trourt eniil face dl'un sp i- de clt ouragan, c'tait toih', etait se vouer quoi n'ose-t-il courir à lai cabane et se jterhousses de ces derniers étaienît de véritables taili irayt. ie ouveau de l'utage de 520 inutilemient à une mort certaine ; ainsi les dans les bras de sa mère ?I e llus raveobjets d'art. lles etaient en soie roun, n-tr uttititoul sui la plus grand partie de qul ques picle'urs <u'avaienit attnis lis d'entre les braves, il s'est si vaillanmnntmicefn diu sa oniueuri, en nsevelissait sous les débis des 
n.ashonafosdetidesrahsvauxpoesu r>és au tnstiort. cile iitresse de l'équipage su ivaienit-ils, conduit. pourquoi trinible-t-il au ierlsrq setaressaleurs qui etaientlîîiîvuî tasotrles aral'sq's et lestietrsiuiaietDans les ti-avaux de la veinle 'iti-P ls l rage au ctur, mais iipuissants à y pr- reinerciieit qui l'attend A su t ,bidées en relief avec les fils d'or et d'ar- 1tégas tnatrie's étai'nt moins grands, uais lis ter ini ' e, lis péripéties de cette longue tient un htvume de ite t'lai ln, ni1tM tigent et des pierres precieuses. Q(,uant aux tadavres s'y rencontraienti par mitoeaux. et îlvîloî..uagonie. Enfin un vieux qu'au 'isque ticsa vie ila,utiti l '

cories, elles étaient enfermées dans des A ps tue ot eut éteinjt quielqueliis ucoini- . ,.a.inp.étl Ireu ti étîsci ftfie,cemients d'incendie occasionnées par l'iniflammina-inrnpnd nersuto hroqe:ihurdradsutaxvausnfrifouirrtix dl'or, et toutes espeéces îlde b tili'tsd'îtitij' iusiîîétsua 'tfliîiouxut isîiioilé'ïje lhiuiedirtt hs tt u ttion(I i griso ditsles revétints ds galeries, périta peut-t' victne de son dévouen't, tui homme dont les yeux pleins d'une >ro-pendillaient au frontal. Iutile d'ajouIiter on s'o pda dei' l lvuliveinit des lsss, opéra- nmais au moins il aura essayé de disputer f'ondile tendresse restent fixés sur lui. FiIule les jougs ett toits les accessoires des tion dilletàede'tuerà'eau'sles éhouleuets aux fots csinaIleurusitsavictime 11s. il arrivant à la j'etée, les éclheti's qui S'ycanton étaient la hauteur uli reste dutt houveau.i On y pauvint cependant ass'z i,- à laitci'uit'uisarqtut'eSauvetageuetitosv'tréuis Vi'ns'nt litî
le fils de la reine d'Angleterrei a ssist hl'lapidetmen t, ipuis l'on comm tiei';ta a s'occup rdu ms e ail iatît tmterde u ' r hond Volot et den''treun'tiis ilnint' fiicitr lnîie,mtorts, qut'e 'tt onîmnta Lu fer etî Lî meîtsure' qu'ils denneu oied on oo t isdertu:pmalauedcthoma 1airoda, à un de ces combats d htes dont étaient ap orti's auprès <it puits. pour alder a la matetvre ; c't hvmme ils vot a lui et, 'n d nt tius lis signes

Cette ville a la spécialité. Jaais, a aucunet epoque, iun aucident aussi ne se préstei'l s... et n'est piIt qu'ils d'une joie extirit, lui serrent aectuuse-(t' sont il ahord d'ux éelants sauvages epoutsantable par 1 importance de ss résultatsCe sont s'estdproduit dans les minssuhagessVInanquent. de curage, mais il faut plus que inent les mains, car touts le reconnaissenit.qui ont eu lhonneu" de cotbattre de-lie's'estpru its lis itits iîgs. duicuraeil f'rt(agi', liisil t ittt les qitaintititsu'e-'tix,îasrLes cadavres remiontes attestaientI que bon it crge, i ltt i u iér'ïsme î>îur ten- -Mais qui loue, ditînt vix, va oserVttltteIlti gîko'ar.o itimbre de ces malheureux houilleurs'avaient ter cette lutte avec les éléments dchaînés ; lui annoncer la inouvelleLe rltit de 1 I 'dnce Be/e est fort ete subitement ashliyxiés : leurs traits n'étatiet l't'ntîs' uit si audacietse que l's plus -s, s'iile jeunilihcil' av( c
curieux : point contrates, plusieurs avaient mi'e la ' e 'une étig ies deux monstres se regar t s'é>int îine souriante, la miort avait surpris ceux-ci t ira s v ri ent., eunet t getémotion.

leaudmoment où sans doute ils plaisantaient. lais voici qu'un june marin, un enfaint, Quelques iminutes apn s, le braveenfant
et s'<lancnt l'un contre ' autre, leurs d- Mais d'autre's adavres étaient horrib entfis id'un pcelur de lt grève, sort dIu groupe est dans les bras de sa imie.renses se nouent, leurs tompie t, e mutihs, écrasés : car l'explosion, entendue a et vi'nt s'oiir pou servir de second au - lre, (ioite, je vais te îracter cecenlt, leurs corps S'arc-boutent. Tlout à coup la surface et a quelques mninutes de l'ouverture l--lr us vn I'mne u eqisetpK et ut;pis )(t

l'int d'eux se retourne tprend i n mi- u is ta t l t t for , dtt's a n : ui aou v t d ' oun ter sui' le q ui sest pissé cette nuit ;i iss ' i ui
r houlÇ11(leents conisidérables.baeilstore erun fmm enmppndeatlebndre' 'ndsn'ieuîsement la fuite. Son adversaire le Le sauvetage, nous devons le dire d apl s deuil, se jette à soi coui, et eili elimbras- hmmaes sauvés h ai nuts ét unit n îcheurpoursuit, l'atteint de ses redoutables cros, les renseignements qui nous o nt étt ttdît s sait tendrement, lui dit d'une voix fernie: de la iGrve... 1'Lt' tcini îte l'a surpr is il v ale pouttse eni avant et 'accuile avec tant du arh s ouvrirs euxeméies, fut i'teligetmi - MIi', laissr'itîvi parti'. quelques itîvusuiisPaii- tsfot'c't' tontr' lu' mur', q lu' vaincu >ousse .int et rapidement organisé ; et les ouvriers la t-mti'pat r quelques il is : son btiat' lisc tir les

fc or, qlpu ui n'étaient que ble'ssts (mais qui le sont 0 latpauvre mîe etait veuve depuis vents, est all se brisrurles chersdutut ibeugle'etd t' ,lr' ,tédiate. -lasi!tgrieivemenvtît) purent tre n uinédiatentut six mois i apeine. Son mari, lu ibrave I'aterNoster ; lui, il ileté recueilli r arlun.et l, .ga' pitîss'élapuîc't etàladedî e ml ttés.1I ielur, partit un matin pour aller jeter navire étranger. le navire cintinua safusées à 1jt tontu séparent les deux tousgsinutile d' dranutistUierenniarrant t.îîîtuseilol'îs'.îit' i'sv e'
etttts. ('ette douche d1'un nouveau avec'i dtil les suets déchirantes qui se ps- t't' (ait unit ar.oriun itiac,nmisrqune, liI'igu 'lvilu'tlItaisi, tfreute · l'te desurent aux abo ls du la itfosse, ol'Î tout Friam ries sgm

bnre su tiouvait quanit 'nremontah le Is uaavrs.ACs 
itpite s'leva busquet ; lu lendenmin de ses iprents...Tous le s riunt inortleur atleur helliqueuse, car malgré le stunes, aun se les représentera. Il y avait on uetrioiva sur la plage des débris du fun e et svn fils pirent le deu''dil (u dexcitations de i cadIor/,, s aimés île longues la' des mriiits, des épouses, des su-urs, des frtres,-

la's, ils su' r'useut à rouvrir l's hiosti- des enfants, qui iousjtaient des cris de désola- ateutut, et l'on ne revit plus le pecuur. le vaisseau arriva ai lpoit, ton dliiua
lances, ls se sefpsaipitntosurlrsleos dot on1s' t C eýtit al cette malheureuse femm(e qui alheuruvet glteriwlité. n désespoir dt cuise, on leur for-taitde constater l'idntit. Quel tuiiI sun fils uni<ue demandait en ce mtoen'ît hier, il édt e'n vue de sa inisit. il allaitlance lun la-.-o autour d'une patte dledr poignant que celui qu11'offraient toutes ('esJfa- ]il perimission de br ne, héoïquefei retrouver sai feminebinamelru'nri're et, tmalgré leur résistance, n îules nutllest infortunues inlopineiment pr'ongis dans le'naînles fureurs de cette mer q (ui venit l y i ryblaem el'a replacée('n fa;ce deramène à leurs chaînes.t-'ult! 

ct s---isLe nombre des victimus est de 122 dont 111 queluesjurs à phuindeservir(defotmeautlarot'.sI1)iiu >1VU à Sol S('orL...viu..t.srl.ot lis...'.............................ouvrersbu surle coup. lus 11blessés, deux i ut svn père. Et la voix diei l'u'de enfant devint plus faible,
Vsici qu'un bruit de chaínes se fait ont sucomé lat nit, tlétt de quatri autres La mère, au milieu de ses larmes, mur ' les larmes lui coulèrent des vix, il tibaest tres-grave.mutait tii r'fus, mais un 'nt'ntait, se utixiedsdu'sat iit'-'i',etsis ituilisentendre et l'on voit apparaître deux gro0s Les vitimes appartiennent : 110 à la oi-

rinociros, affreuses bêtes ventrues, à la mtune de Frnuris, 3 à lai Bouvrie, i9 à .u- r chuant toujours, les cris désespérés cnivulsivteinit ians lis siennes:
paunoire r-t par'he'inée, aec unte coîr' gir-Parimii'lues Il fnues et jeunes illes. de hl'ipiage, et n jetunit ls veux sur la -- lt'r, mait bonn' mr, apprmil lieu-

sur leS font qui ressemble à une verrueilereliseq mue, lu îuvre f'u' Sif I's siaux dr rutviti. lorsque n cuan lui ton
durce:eieîî'eurs pieds île devant restent en- Llétresse le ces malheureux. Elle songea c-r-, et ci-ir qui oublie s- ipropiru mital-chatinE. s animauxso1t compEîtés pari L alors qutil y avait lI aussi des époux et des leur devalit les souffrances des autlires, tu

cls p s Ces ,an mu meso t cm pstquep esr¯¯¯fils qui allaient itourir, et faisant taire si m 'envoyais li tnuit Iernii' e au secours tdu
plus stupide(s les jungles ; on pouvait donc (sOUvENIR DE JERsEY.) properedrler, ruileume ié'viue suîvi'e en .tdti'isse, tu niem sais r s... rouî-
s'attendre à quelque formidable engage- Si vous visitez uin jour Jersey, le guide tourna vers sun fils et lui tit : ment aurais-tu iu l' savoir . que tu i'en-
ment. Cependantaprès stre quelque vous conduira sans doutenla Gre de Lecq, --- a, mon bon' enfant, je te bénis, aie voyais sauver la vie te mon pre bit'l-aimé.
teng>s regardéssans bouger, ils refuisrent l'un des sites les plus pitturesques u cette coiuageS une litut ta'a pugne te yhietu m'a coruuit à lui, Iiu nors l'
obsîitéeniiit de s''empoigner. Les bêtes île enchantée. ramene sain et suf à ta mère renu ; mtre, recins-le tut notre
sont quelquefois plus raisonnables quei les Tout autour, aussi loin que la vu peut Le bateau s'éiloignau, aufi'stuent bal-cur
hommes. A force de les exciter avec des s'étendre, vn ne découvre ues cs flaises lotté p' lis 'agues, cf l'o vif ulque il ie puit ajouter une ule parole ; luthlîthuiesIledsur 1' lici parîeu s aust luttit uelfoie' rett'et l'ituîîît tiutleuet à geotux, <etpiques, que les piccadores leur jettent sur iérissées e pies, d'iaiguilles, de criques temps encore les braves marins fairetforce i ts letu liant ti t îe gme ro,tle corps, on parvient cependant à les ruer inabordables, une côte dont les rebords deraiesi ou'gignetrleniaîvire qui allait somt-dn e cant en ecescon-

hun sur l'autre. Ils luttent à la façon ties apparaissent dentelés de déchirures profon- hrer. Mais li tmalheureuse ièreneregardait foirent endut relues secondtes luts
béliers lt tête basse, effleuranit le sol t des. Nulle part l'Océan en courrouxi n'a plus ; brisé' e par l'éotion, elle était tombée lurnies ie bonheu'. Pous oui ent it ui
leur gi-oui, tête contre tête, corne contre rencontré de plus terribles ennemis s sutans conndissatce su le suble. Les braves bruit dle ps, et l'honute appaut sur lcorne. Muais ils tic se font pas grandi ual lesqsels il uisse exercer a rage. ''ous les pêcheurs qui l'entouraient li raienèrent à seuil de l porte.
et, après quelques passes, le combat finit périls da li mr, re la f-rre et tes vents sa cubane ;les larmes dans les Veux, ils son- Alois un ti de jOie sauvage retentit, li
faute rIe combattants. semblenttt là trénis coune à plaisir. Dans guaient sas doute que cette fncne, Veuve iieune se précipita au cou de son mai,

Puis vireunt îles buffles, puis, on dii- ce combat sans relâche Iue la mîner livre à id'hier, allait peut-être en ce jour perdre ce- tuelle tint longtmpi s enlcé duns s-s brus,
nuant toujours les proportions, des béliers, la terre, les rochers, sans cesse battus par ui l ui irstait oui monde rIe plus cher, son tatds que le brve pcheur,es liarnes
et enfin des singes inoffensifs, ls flots, s'ébranlent et se ruinent sous ils bien-aimé. dotion le bo u filsatuquel ils cu evuient

l'effort des brisants, et au premier jour île lietôt on entendit tun horrible craque- 'êtreo ujord'hi réunis. PAi. HviE.
COUP DE GRISOI' teipitetr' s'eflondrent et roulent dansil'abîme tient': le beau navire venait de toucher un

C P E R Ola- pouri urr utitant dl'obistatcles unprévus. recif. On le Vit peu à peu s'rnfoncr dans- -
Parîîtouît où îvous voyez lut v'ague lanichiri' les flots ; qîîulue tempi 1 s encore l'air toton

Une déchie ntous annioniçait, le mois~ dernuier, c'est unt récif qu'elle ft'îrag d'écumîîe, iet si tif rIes hîurîleumenîts uaffreuix pouissés par cesik'I IEla terrible e'xpalosiont de feu grisou q~ui a eu lit-u quielque bouc sous-îmuarin l'arr'ête' dans sa maulhîeuretux suîsperndlus aut-dessusrdu gouffr'te,~le 15 decembreiuî dants le putits Luacouir, tlt'penldanit couruse svaguahonde, elle se tordi en convultî- puis von ner disinîguau pluts tîtue les ver'gtes -Mi. G.... <luii a tit fils d'une taille- gigani-de hronge eFaeis Bliu).tesque', lsat lii' à d' ue,àtt l tsaîid i ciitles dtilts u<t tueru s t iu id ns le sions, et c'est utn guttfre quer lu' remi ous tics m âuts sur lestquetlles qu l ues a urins - il esat'i u t iratce <suje t ', unîuîu e jse ais :
'itt lsu 1-al l'iii'lieus Il'est'.eotesntugrand qluS uand'jeuveujournutux loi-aux : crets ut lavaînt titi niaire. Mualheuir à crampothtnnets autff'Iaienît lut morvt, qui venait lu grotnder', ju' suis oblige île lu' laire usseir !tLee5,1'5,'sve itlitthrs tt heures î tiietttidiimi'i uuuiamatinirislu'tétquui'augerosst-itrisIt laixlnuite ipéarttuni..gro.....temps..UtàuuiuxuialetnategluiLtearstablet.a.s..uau muotmenut oùt 125 ouvr'uierîs trav.aillaientt dans . li'n mendiantî'îs it iot -oî's sitae ou' eugule t eteiitua drIir luiri tus'tîttetaits ii tauabtsleu-intoutles traa'.uux souîte'rrains, à 5201 mtre-t's de prtofon- et hi- m- pa- e et unr-us u eju ob on ntndt nierie depuis relqicuesuîî jorsau ti't' du uot sot iaait t'ou-

dutr, tutti terrilei îexplosion rit grisotu, ocuasioni- lso s tIrs ( 'asqhuets ou ceux ilu î -t'r- crîi, auuel' repondhu ilt uluttre cii, puris rut-lt I tise de u deane 'une .c iSur ist-'fon bant il-
titi ont nei suif tr-op 'onîîîîenît juquiti, t-ut lit-u Nvstr, don bt le ntomt est commtte unue deru- qut le brîuîif ides î'ugues cii f'urie. .Les î'îueA taus' 1u fîtulîl, e ''insrpionuîuî-
et cusu lanmort de presqune tous lt-s oti'uirs. ni-me invsocationt à l'heure tit piéril :- leur' pêcheurts, latuu m lotdas l'âmute, regiîgnèlrent citez nuoi, rite P'i 'us, Nu. 41 hiis aun

La-nuvele-s-r-- ndi da l~~-
u trai tiée dS oudu'e, <lt la 'a t/c .p t est certa ie, coi legouvernail estilu- s cub unes uc miniineecar engouvernaireestilelrsecaban-s.-Sauveteurs et naufr-agéýs eO'.I'NF\r ÇA FUT FAIT -- Un IlmasynMns, et biet't ls aburds du charbonage it et la quille racle le fond de duraient saes dloute' côte à côte dns ll'bitude derconter des histoiretnges,furt etvahis pur tuea fou' énorme c par-nts granit. mdme tomheu. disaitqu il avait vu un hon e décapité avec

et d'amîis tes Victimes. La grve le lecq est une petite haie qui I - nuiuit jeta son ' evosuesu cettehsselnedriiattrieitsit et 't lIltui SuI r s-sa ia-ils
Le puts No. 2 dit la Cour de l'Agrappe, oùt semuble tout naturellemîent désignée >our ulieuse. ,orouciséueent lt a tiîu ilat'e I teitiu a éault

Sest prouit le coup le grisou, est situé titi mi-eii' p ienta'aiméesplae. Ha!'thu!abv
lie dela ommne e ramrie. O v x-servir de refuge aux navires en détresSe Qun le Jour parut, la tempête avaiti dit un itrouer onetpuati a

litut hiela commnetu de Ftattieies. Oit '.P-mase 
s .'-qan, .l'va t i]estnainslioite l iioi-licht rand . ait nive: îdu lorsqu'ils ont tuteffi i si ý eu la bonne fortu m t- essé. la ir lait alie, Pt 'oi ivittren m s e sud il av t s mains te so tmmetr, et laveine Cb-P ma la prtn- rar dhéviterLè. il dunit(t para les t-- dt. lpt Itou ort lei buteau de sauve-potvait-il pas laet-tutuau m
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Ned Land avait environ quarante ans (p. 27, col. I.)

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

CHAPITRE IV

NED LAND

Le commandant Farragut était un bon marin, digne de la frégatequ il commandait. Son navire et lui ne faisaient qu'un. Il en étaitl'ame. Sur la question (lu cétacé, aucun doute ne s'élevait dans son
esprit, et il ne permettait pas que l'existence île l'aiiimual fit discutée à
son bord. Il y croyait couîuiie certaines bonites femmies roient au
Leviathan-par foi, n1on par raison. Le iuonîstre existait, il (i ldlivre-
rait les mers, il l'avait juré. ("était une sorte di chevalier de lihodes,un Dieudonné le Gozon, marchant à la rencontre du serpu'ient ui déso-lait son ile. Ou le 'onunnandant Farragit tuerait le iarw'al, oui le nar-wal tiuerait le ou îiîiandant 1 Farragut. P]a.,s du milieu.

Les oficuiers lui bord partagealient l'opinion de leur ebef IL falla;tles eiteilre cuser idiscuiter, disputer, ailuler lls divrses chances,.unî 'er nii:ontre, 't ob serv er la vasti éte'nue di e l''n. Plus d'uns sniliposait un quiart v olontair dils lis b de perroquet, q[ui eût
mudil ue tl<lecorvé l'il touute t autre iilonstli Te. at que lesoleil deerisait soit are liiutrue, la it,- tui' e tait potipIl'e de matelots aux-

Le monstre, immergé à quelques toises (p. 28, col. IV.)
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quels les pIlclncs du pont lrâlaient les pieds,
ct qui n'y pou'ailnt tenir e iplace ! Et cepen-
dantt, l'A briîaon-Linculi ne tranch1ait pas
encore de son étrave les eaux suspectes du
Pcif1ique.

Quant à l'équipage, il ne demandait qu'à
rencontrer la licoin, à la liair]ponnler, à la hisser
à bord, à la dépecer. Il surveillait la ier avec
une scrupul.use attention. D'ailleurs, le coi-
mandant Farraguit parlait d' ilune certaine sonne
de deux mille dollais reservée à quicoin ue,
mliousse ou iiatîlot, inaitr ou oiliei, signale-
rait l'aiiiiiaI. Jc laisse a nser si les yeux
s'exerçîaien t à burd de o/l' î ra/ -Lincoln.

Pour iion uoiipte, je 'etas ps ii teste
avec les autres, et je e laissais a personne ma

part d'observations quotidiennes. La frégate
aurait eu cent fois raison de s'appeler l'Aryas.
Seul entre tous, Conseil protestait par son
indlifféreiice touchant la question qui nous

passionnait, et détoiait sur l'enthousiasime
général du bord.

J'ai dit que le connandant Farragut avait
soigneulseilent itpourvu so inavire d'appareils
propres à pcher le gigantesque cétacé. Un
baleinier nl'eût pas été iîieux armé. Nous pos-
sédions tous les engins coutiis, depuis le harpon
qui se lantce à la iain, jusqu'aux flèches barbe-
lées des espingoles et aux balles explosibles les
canardières. Sur le gaillard d'avant s'allon-
geait unil caion perfectioiué, se chargeanît liair
la culasse, tres-epais de parois, tris-étroit d'àme,
et dont, le iiodèle doit figureri a l'Expositiun
ui'vrselle de 186i. Ce précieix instrument,
d'origine aiméricaiie, en 'voNtit, sans se géier,
un projectile conique de uatre kilogrammes à
une distance moyenne de seize kilomètres.

Donc, l'Abialunnii-Liicolî île mî îainquait d'au-
cunt moyen de destruction. 'Mais il avait
mieux encore. Il avait Ned Land, le roi des
harponneurs.

Ned Land était un Canadien, d'une habileté
de main peu cominune, et qlui le connaissait
pas d'égal dans son ipérilleux métier. Adresse
et sang-froid, audace et ruse, il possédait ces
qualités à un degré supérieur, et il fallait être
une baleine bien maligne, ou un cachalot sin-
gulièreiieit astucieux pour échapper à son coup Tantôt appuyé
de liarpon.

Ned Land avait environ quarante ans. eut-être bien, muisie
C'était u hommne de grande taille-plus de -Cependant, Ned, vous
six pieds anglais-vigoureusement bâti, l'air familiatusé avec les grands
grave, peu conunuicatif, violent parfois, et doit aisent accepter l'l
très-rageur quand oi le contrariait. Sa per- être le dernier à douter en
sonne provoquait l'attention, et surtout la -C'est ce qui vous trou:
puissance île son regard qui accentuait singu- Que le vulgaire croie à des
lièreient sa physionomie. pace, oi à l'existence île mc

Je crois que le commandant Farragut avait du globe, passe encore, mat
sagement fait d'engager cet homme à son bord. de telles chimères. De nué
Il valait tout l'équipage, à lui seul, pour l'œil de cétacés, j'en ai harponné
et le bras. Je ne saurais mieux le comparer mais ai puissants et si bien
qu'à unt télescope puissant qui serait en iiême défenses n'auraient pu enta
temps un canon toujours pret à partir. -Cependant, Ned, oitci

Que diCanadin, dit et, si peu versés de part en part.
('oun1iitîiîiii'atif qu' l'ut Ned L dui, je dois avouer -Des navires enîbois, c'î
qu'il se prit d'une certaine atllction pour moi. je ne les ai jamais vus. De
Ma nationalité l'attirait sans doute. C'était baleines, cachalots oitlicou
une occasion pour tlui de parler, et pour moi -Ecoutz-moi, NeIl.
d'entendre cette vieille langue de Rabelais (lui -Non, monsieur le lre
est encore en iisage dains quelques provinces E cem.insoNe g
canadiennes. La faimille du lharponneur était -n
originaire de Quebec, et foriait déjà une tribu mente inique le peuî(le coi
(le hardis iêchieurs à l'époque où cette ville pieds de longueur , le ponli
appartenait à la France. des vertébrés, est tout à fait

Peu à peu, Nedl prit goû't à causer, etj'aimiais
i ientedre le récit de ses aventures dans l-es

mîuers polaires. Il racolntait ses peches et ses
combats avec uiiie grande poésie naturelle. Son
récit prenait une forie épique, et je croyais
écouter quelque Ilomière canadien, chantant
l'Iliade (les régions hyperboréennes.

Je dépeins maintenant ce hardi compagnon,
tel que je le connais actuellement. C'est (lue
nous soines devenus de vieux amis, unis de
cette inaltérable aminitié qui nait et se cimente
dans les pluis effrayaintes conjonc tures! Ah!
brave Ned ! je ne deiande qu'a vivre cent anus
encore, pour me souvenir plus longtemps le toi !

Et maintenant, (iu'elle était l'opinion( de Ned
Land sur la question di tmonstre marin ? Je
dois avouer qu'il nte croyait guère à la licorne,
et que, seul à bord, il ne partageait pas la cou-
viction générale. Il évitait iiêmîe de traiter ce
sujet, sur lequel je crus devoir l'entreprenidrc
un jour.

Par une magnifique soirée du 30 juillet, c'est-
à-dire trois semaines après notre départ, la fré-
gate se trouvait à la hauteur du cap Blanc, à
trente milles sous le vent des côtes patagonnes.
Nous avions dépassé le tropiqlue du Capricorne,
et le détroit de Magella- s'ouvrait à moins de
cenît milles danîs le sud. Avant huit jours,
l'A brahamn-Lincoln sillonîner'ait les flots du
Pacifique.

Assis sur la dunette, Ned Land et moi, nous
causions de choses et d'autres, regardant cette
mystérieuse mer dont les profonideurs sont res-
tées jusqu'ici inuaccessibules aux regards de
l'homme. J'amenai tout nîaturellemenît la con-
versationi sur la licorne géante, et j'examinai
les diverses chansces de succès ou d'insuccès île
nîotre expîéditionu. Puis, voyanut qîue Ned me
laissait parler saris trop rienî dire, je le poussai
luns directemenît.

" Commnent, Ned, lui demandai-je, commenît
pouvez-vous ne pas être con vainîcu de l'exis-
tenîce du cétacé quemnous poursuivonîs? Avez-
vous donc des raisonls particulières de vous mon-
trer ai incrédule ?"

.Le harponnîeur me regarda pendant quelques
instants avant de répondre, frappa de la main
son large front par un geste qui lui était hiabi- Lsebrain aon
tue], ferma les yeux commue pour se recueillir,

doitaismen accpteîl'

à la lisse de l'arrière (p. 28, col. 11.)

ur Aronnax.
s, un baleinier de profession, vous qui tes
nanuifères marins, vous doiit l'iiaginationî
ypothèse de cétacés énormes, vous devriez
pareilles circonstances !
ipe, monsieur le professeur, répondit Ned.
comètes extraordinaires qui traversent l'es-
înstres antédiluviens qui peuplent l'intérieur
is ni l'astronome, ni le géologue n'admettent
Ime, le baleinier. J'ai poursuivi beaucoup

un grand nombre, j'en ai tué plusieurs,
armés qu'ils, fussent, ni leurs queues, ni leurs
ner les Ilauies le tile dl'unîî steaner.
te des bâtiments que la dent du narwal a tra-

est possible, répondit le Canadien, et encore,
one, jusqu'à preuve contraire, je nie que
ines puiss'ut produire nu pareil effet.

fesseur, non. Tout ce que vous voudrez
iganîtesueî, peut-étre ?...
Le poulpue n'est qu'un mollusque, et ce noin
nsistanîce de ses chairs. E ct-il eing cents
<e, qui n'appartient point à l'embranchement
t inolfensif puour des navires tels lue le Scotiaî

èrent autour de la frégate (p. 28, col. IV.)
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MI '. 1/îîlnrham Lilicolin. Il faut donte rejter 'iuiadiji, t t i t sail: Iv sltir une
ranlg dus fables les prouiesses dos Krake'ins oI lriptis'Arago.
autres imonstres dt cetti' 'spie.Mais t' tt is Prouvait l'obstinatin tit

Alors, inîansiir lu iaturalistu, reprit N lIed arponneur ut lsjuI SU.(t'jîîii
L;iani( d'un1toin assîz narquois, vous lprsist neI ptissai lis davantage. L'acciîlitIti

a admiet tr l'ixistt'itee d'u1 énormeeiiîti'ii- 1'tac 1 ....?l Witat os niable. L trou existait si
Oui, Ned, je vous le répete avec une con- ltieil qu'il avait falu le boucher, ut je ne lieu

viet i iqui s'appuie sur la logique des faits. Je(asqei eturtronl
irOis à il'Xistencei d'un mi ammiiifitIet', puissani- tti' Pu i egtî'quit- t Or,

inuit organise, alppttîi'tt t àl'tembranemi t s'était las it totSeul, et Puistu'il]Civail
dus vtrttlires, et iiiiiî id'une défeisî'etti îoe )i tétproduit u' dus14 tteltus stis-itiai'iis tu

dont la for cdui dteî pnt' tration est extrî'ne. (lus enins sousltaiils, il ttait
Ilu !îîî lit le larponneur, enl sectualt l datil ltei't't t d'unîaii al.

tóte1 de l'air (d'un11 hoinuequi nu veut lpas seu O ,Sia tm i t P ur lIt.- u 'Sn
Laisser convaincre.Prcdmetddiv(e nn aloeat

]lnaez, mn dignt Canadien, repris-jte,aà a dts vetbrs,'àIlilassi'ttus
iite si un tel animal existe, s'il iabiti lus profon-ai, grtupestlus t et

d rs deu 'O a ,s'il fróquenit e i les couches fn len i odr is ptc(-, ,I;t i
liquids situs a tqulques milles au-dessous diaieille dans luîuti li H ait rang, lllit,
la surface l des taux, il possède îcsssaireme chtalat dauin, quant liiigîl'dtil
un organisme dont la solidité délie toute icoipit aisaitpartie, tuanta'àsi îkt' daîis laqîtllu il

ir.tîil î'tconvenlait ti.' lu iaiigt'i, t'était lilu'qutest itt l

It p ourquoi cet organiisle si Puissant ? ltidîiîîil]ti iIeie i t. l
t
tii.lail

tit'ili;illtiiiiN 'ti tallait cesîî î.' '' iiiisti'î ' iîîî'tîîîî, Pour tl
Parce qu'il faut lunt fore iiîalîuilabl1e -ourdisséquel. le'pitiii'îPour le Prendr lu

st imainttnir dans les otuhs p(o ds et rsis- î' etui tait l'a aitian
ter- à leur pre.ssion.luhro nrl vor-o qu éti afar d

-rimnit ? dit Ntd qui mie regardait eni?'îqiipg mttPour le voir lu' tiitoitît' ii
clignant d iîeil. état lidaire du hasard.

ra iient, et qeli îques chi tires vous le Prou-
veront sans pline.

b ! ls chiffres ! répliquat Ned. On fait
cit qu'on vtut avi' les ciiitifre's !

- En atlairis, Ned, iais iontii imathémliati- A L ' A V i:NiT' R E
quies. Eiottitt'z-iîioi. A ilIttez que la Irssioi

d' uneatosphire soit représentu jar la prs- i'ivpgt'îde '.'Ih i-Là,win, liî'Iiiaîil
swa1 t'î colonne d'eau haute du trente-deux quelque temps, iii'fut marqué Parililiilti-

piedls. En raié la colonne d ('vau Serait d'unedetCpnatuevicsalusersuta
ioindre hauteur, Puisqu'il d s'agit de l'eaui dequi luitvili -îliiflai' i aiitutdNîti
ter dontli disité est supérieure tt a celle iei'Land, it motta quelle confiancetoil îevait

l'eau dout. Eh bien, quand vous Plongez, avoir tiliii.
Nel, autant du fois trente-duix pieds d'eau au- Alîage îlus Malouines, le 30 juinIliifnégti
dessus du vous, autant dle fois votre corps suIp- cmuiu vcd-ýblilosaéiane

lirte unit 'Pression à gatl telle d l'atmiîosphère, hus ilîiiis qu'ils "'avaii t'iliiiiîiliîuou-
t îsît di u kilogiainines Par chaque eiin- îiissiîit'î 11titi i al. iMais l'1îî1 ulix, it' a-

t duî tre carr dt sa surface. Il suit de là qu'à ]itaiitiitliSachatt' Nud Landul éait
trois 'lnt vingt pitdsit ettte ression est dt dix îi i t tîtdî ue 1  dut

aduophtrts, d cnt atmîtosîibres à troi s mîtillîte n1t1 i stn aid u our thasser înlialti iî 1
deux cnt pidils, et dt mille atmosphères àétti ii'. Lttcommandant Farragut,

tiîlt'-dli euix. îtinill 1Pieds, soit doux l lts tut i u il(- v i Lai àî v ' autorisa à
iill ten'iviron. Ce qui qu iivait a dir quei' SI ýî' îî'îîiî'î' à oldttiti t tilui h asaîdi si t

vous pouivit-zatteindre cette profondelur i dans ibe or aa in ua ii 'n a
l'O 111, 1qninecentimlètre cairro dueIla Surface ulv il ilh ro n de x P llc p d ube

du votr corps subirait liu Pression du de mille tirappalt Puîîînoidrtit au t et s'îiîîîîanti
kilOgnunmes. Ir, mon bravo Ned, isavez-vouis ce 'tittit iQsueui sutitei1îî î-

quie Vous avuz de litimiitrs carrés iin sur-1
tcîruitiisi h'u îîîîîîstî'î a jilt;i."afatîijît' duni n i'n louti' pas, monsieur Aronnax. li (li'Nid Lau, je nit'aii las PU

Environ dix-sept mille.Iv
Tant ue rela! mhpvp ?sl vvwm ulAiý-- Etil i 1i e n itriîaitè la Pressiontiat mosphtîîi. t'itri-apilt'ri-îii-ts h ii illii
que tsti tul supri'ur au poids d'un kilo- nutétions à 'îiî t'i 111i(Vdtoit(14' ) ag-lat, à

guainiiiiit Im tctitimni'tre carré, vos dix-septt lI t h îittt'iti1 tait uts \utgîs Mais l'îcîit-
Iinillueceutimnt4rusarrsisupport on tenuemonwn1Vlt unatFrgl uvoutosPedec

u prssio t de ix-si t mille ig cetd msox t-a ièr à
huit k ilogauninmîs.îdoubleiuteîcapiHuit

Sans (que je im'en la ?ir ?",qlpg on asnàluaiié
Sas que vous vous unE i aprvi t it' était-ilz.obaEltesqui'iouit iii-

Vous n't rias écrasé pariun tl p i, î'îîittiî h'i la ii lu'vu t'îitt'i5eî Mit
c'est ilue lair 1péniètre àil l'in tériur de votro1A,ý. 1 _
titirut- tavti tutti pre'ssionî t-gale. De- là til éq 1ui-

librU parfait t ' lui pussée litéiiui t lu
uss' exl-tutu, qui se nlutralisent, ce qui

tutus permt lu lu-s supporter sas peine. Nlais
dans l'u, '-st autre chose.

Oui, j omprends, répondit Ned, devenu
plus attentif, pareI que l'eau mî'enîtoure' et ne mile
lsit u I ii i .s.

hi- Préisnlilt, Ned. A iisi don', à trente-
deux piuds au-dessous de luI surf du la ler,
vous sIuuiriz une pression de dix-sept mille
tinq tent soixante-huit kilogrammes ; à trois

cent vingt pieds, dix fois eettehpression, soit
etut suixnliunzemille six tent quatre-vingt

kiloigrutntelt-s ; à trois mille deux tents pieds,
cenit tois cette pression, soit dix-sept uuent tilt-
q1 utetu-six mille huit eti kilogrameis ; à

trentu-deux mille pieds, entin, mille fois cette
pr'ssion, soit dix-sept millions îinq -lent soi-

xante-huit mille kilogranu es t;'est--dire ue
vous seriez aplati coimi- si l'ton vous retirait
des plateaux l'uit machinle hydraiulique!

t)iable lit Nei.
-t lin, mon digne harponneur, si des ver-

tibrés, longs de plusieurs centaines de i truset
grs L ppotin, s' mutintieunent à dI paril-

los profoleurs, eux dont la surface est rpr -
smttée par des millions I vcetimiètres carrés,
''st par milliards ide kilogrammes qu'il faut

stiier la tpoussée qu'ils sulbissent. ('altil
alors q u elle doit étre la rsistnitce de lt-u cliai-
lintet ssuse t la puissane itd leur organisme

p U résister à de telles pre'ssions
Il faut, répomit Nud Land, qI'ils Soient

fabiriqus en plaques (dV tut deh lhuit pouces,
coume les frégates cuirassées.

-- utîîîîne vouts (ites, Nel, t songezalors
alx ravageus i petit proluire une parill itlasse
lanit ave la vitessed 'un t express contre la

coqule (dlun navir.
-Oi.. fu ete.. .put-étre, rpniditI l' Ana-

dieu, ébrnlé par ces chiffrs, mais qui ne- ou-
lait pas se rendre.

E lit-n, vous ai-j' convaincu ?
-Vous m'avez convauincieu d'une chose, mtîtn-

sieur l unaturaliste, 'est que si du tels animaux
existent au fond es murs, il faut nécessaire-
ment qu'ils soient aussi forts Ille vous le
dites.

-Mtais s'ils n'existent pas, entôté harponneur,
cotmient expliquez-vous l'accident arrivi -tu

-C'est peut-être... dit Ned hésitant.
-Allez donc !

-Ptarceu qut n'est pas Vrai '' rpondit le

nombre. t de imatelots adirinaient qlut- le milonstr

li' pouvaitpasser)', qu'il était trop gros pour

lu' j uillet, vers trois heure-u soir,ti l1//'Il -
/iIli-Lii-'o/ii, à qujinîzeitlles d Ilus le sul, dulqtubla

iet ilot solitaire, e u'roc perdu à l 'tîiit tit

îtinentî anei'aia, auquel des marins holhli-
uis iîposerent le nomt t' lîr tille nattle, le
tAIp -lorn. La routte tut donné(- vers le nord-

ouest, et le lendemain, l'hélice dle lt fr'gate hat-
tuit enlin les vaux duhPa1itiqui.

', Ouvre l'il ! o Iu' l'u-il '' répétiint les
matelots de l'Abrahum-Lini'/n.

Et ilsi 'ouvraint démesurnitt. Lus yutx ut
les lunettes, un peu llouis, il est vrai, par la
perspetive des deux mille dollars, t' rst;-relt

pas un instant aiturtos. Jour et nuit, on ob-
servait la surfae de l'oian, ut les nytalopes,
dont lui faulté de voira tns l'bsurité titlois-
sait les Chances de cin uîttuntour tent, avaient

bu jeuJ our gagner la prite.
Moi, que l'app t de l'argent n'attirait gntior-,

je n'étais pourtant pas le moins attens1htit lu
bord. Ne donnantu lu ;tus uts au
repas, quelques heures au souneil, iiuliffîreunt
au soleil o à la pluiv, Jeî' j' quittaisphsjus le pont

uit navire. Tantut penceirl sut ls hastligage

tIti gaillard d'avant, tantt appuyé à l hi lisse d
l'arière, je dévois d'u til t-vidt lu otou

nieux sillage qi lhnIchissait la ier jpusqi
perte dle viue. Et que de fois j'ai partag l'émo-
tit de l'état-nuijor, l 'quiag, tlorsqiie

t-l1iue capriioutse. halein t-luevait son dosi
noirâtre au-dessus des flot's ! Lepott de la t-
gat se puplit n tunu instant l.us vlots vo-
issaient un torrent de miatelots etd'otHiuiers.

Chacun, la poitrine haletante, 1 iil troubl,
olservait laumaruhe u tatu. Je rgardais à

en uisei titi rétine, à en det-utvnhir uiavtu lu, tandis
que Conseil, toujours pltightlgmtiiueit, ie tété-
tuit d'un ton aime :

" Si monsieur voulait avoir la hiuité di oins
éVarquiller ses y'eux, moun'îtsiur. verrait bien

davantage !
Mais, vaine'émotion ! 'tutu -Lincoln hi-

difiait sa route, courait suIr l'anial signale,
simple haleine o cathalot vulgairel, qui dispa- 1
'aissait luientôt au milieu di'unî tuonertni d'Limpré-

Cependant, le temps restait favorable. lu
Voyage i s'aomlissait nus ilureu s an-
ditions. C'était alors la mauvaise Saison aus-
trale, car le juillet de cette zone torrespomi à
notre janvier d'Eup ; mais la ierSe ilmain-
tenait helle, et se laissait facilement observer
dluis un vaste piin tre.

20 lJNV: 1876

Ned Land montrait itoujotrs hi tplus teniacetonctionnèrent aîuututu. ii' lfiévreuse. ('t-
incrédulité ; il ilfeetait intet eI nl iqpoint exa- tt t it s u îi ' it po tt iill ilti il giaIlI, ît
inier lat surface dos flots vin dehors dle-sontlep u atrio n luin edsel
temps le bord -- du t moins quandli iu uneî lia-ise'de ti itl'à cutti'stIii itiiii ài Utîqiî-
loine 'ti en vue. E't pourtant sai mierveil- rtte!'
lus piuissanil'ce de vision aurait rendu de grands Deux jouis siassèrehit.
serviu s. ais, huit i î îheures sur dou ze, c t ti- se' tenaitt sous petite'vape tr. in em ploait
tótP Caniiliisait ou dor u it dnu s sa cahine. titil l u iil t ti oni i sit

Cent fois j l ui lrprou iai so li in tiffér ince.uii'utI.t' t h deis i iagt'.1i1 ctslît l seil'
"Bahli répondait-il, il n'y ia rien,;mosieur F,1.lt. a s (e u r

Aroiltax, l t, y et-il quelque anii iinal, quelleî tics iii' ha'i tiî à la t liul pl i hi s
îlinlici avons-Ilois de l'apercevoirquan leEst-te ue satistactionuîltslrequis, hilishlire.

nosne couronls pas à l'aetehi a reu, lsedrd)irynPutdntue
dit-on,' cttu hqtI introuvaitle os dans ils luiuiitesi, . ' ut our t t i i lin

ters ti Pacifique, Je veux liin l'admettre ; ait i l uuîîttaîti-l panneet l i ii t
mais deux ttois didep s sont ulés dpuis cettepsUiitiiillerinexplo ishisoit'

rnontre,ît à s'en rapporter au tteipéramientî(lti4 iulte airisais liisitiévoilé
de votr i narwal, il nuiî pointii à moisir' long- c t' ittsti' s -m n

tn sdans les no ,Iluns parages ! Il est doué L elim i,5à mde pri
d'une prodigieuse tacilitéde i' I-idplh'ueient. Or,hlelai de'rigueur. Aptes h'uiitI' î-

vous le savez mieux qu mitoi, monsieur le pro- iaidait Farragut, tiîèi'à sat înîîîîssî, ut-ait
tess'eur, la tnature ne fait rien à contre-sens, et donner' 1ilo tt i sud-est,îetîl îtîuîîioîî ée
elle ne donnerait pas il untianinmallent de sa itieunlsréosemni as(hM
nature lat facultt' de si- mouvoir rapidement, s'il ilUe
n'avait ptas iesoin de s'in servir. Don, si la La tuigati'su'trouvait ators lrii' 15 IV lah

Iéte existe, elle est tjà loin !' tttuth'nortupar'136- 42' (lu'longitudeiet.
A clt, ji ni savai is q1 ueiî r'éponduJao. Etiouisstaim-t aîiîs d

m'ent, nous mîarchiions en aveugles. Mais ledelx tutilhus Sus lu veut. Li uit iîpi't

moy0' I id p d autremilen t !Aussi, inos Piit. (livenait iii'piquer ' huit lî'îî'. 1h
clauwes étint-lls fortiinitteus. ('epemlit, ' gios nuages voilaient hi disque(î' it lunt, alors

person ne e i ldoutait encoreui dul sut l i s, t pas u itnitt s n p e ier qu art ir . a tilt-i nu lit
matelot ui tii 10 n'tt lparit contreIt lu narwali 'ilu eît sus h'étrat (Iltil it'''tt.
et contre st t protluîine apparition. uîîuceIit' tiliint, j'ttus utu à luttant sit'

Le i juI le tropique uit Capricorne futi le tstitgtgc'(Il- tiili. Conseil, lostu' ie
coupé r 105 de, longitude, et ue 27 du iêmIiiiile uuoi, regardauit(luit lii.
tois, nous fanuhissions l'équateur surii ,vetit lu unti liéus lesl exatiniitl'i

dixi in ii ridiel. Ce r luiveieiit fait, la fré- ui Si'léth'tisstit ile t ilis u i t peu ài'ii i
gate prit uneu ldirection plus tidée vers i'ouest, liesoi l s, utli S dei h iiilorgnette'de'nuit,
et s'inag anUs lu ers centrales dli >u Paci- uillaient l'su'itéhitsiii . Pintis IV
hiqlue. e ilt F ruîuauula Ilt pensait, avec sonilîr'Océaniéti l it sousuli t hu1htu' lit
raison, qu'il valait t ilux frqi tutur les teaux luneddait ntre'lt trungeideh' lixnuiges.
profodi ess t s'lig' e des Continents ou ide, Puis, tolt't etluminu ses 'v ouissit Li s
iles dont 'aiinu u tal aait toujours parul ii éviter stu-îîèhuî'î's.
l'approulb., '"sans doute parce <qu'il il'y avait1

pis assuz d'eau pour lui !" disait le nigitreod'l-uissait tant soit petl'influnce
qu Pg. La frgt passa dloin, au large dles e ,Fil.D m ns ilec l P lttdu

Poinotou,(des Narqu1iss, d(les Sand ichil, coupa ettIti't la fLiýsSs t iltiriî'it-i15
lu tropiquedul iti ant r p r 1 dl u longitudeP t stu l tî iî I nttis hit t de' i l ti'.
se lirig' ''vers les miers de Chine. Allons, i luit s t ilàuit'tit-

N tus itions itin sur le tIt t di s derniers iii it ioccasix ihi tlud llars.
ébats it du1 monstre ! E' t,pi r tout dirî , ou le < ' nsieur ilu î'îit ui lu' lii lire,
vivait plus à bord. Les reurs palp tiýint ef.- e ldinai CIpesu ute

try bl Put, et se purîir t lu r l'avenir o t't hi'gîu î'uî'u'ueî'uuuît dei'l'iti îu it
d 'ieu les anévrismes. t ' ipag i entiertu )uitiii'tlu t't tilli' tli s, il I'(']] auraitp s

subissait tunie surxi ta xi.iiition Inerveui se, dont' je n ti'plus tîautrh.
saiiurais d nrl' ilti (in ne mangeait pas, on hTus ids, us. ('stuesit'ilM

ne dormait lus. Vingt fois par .jo r ii ttUne it', iltis tut, ut tats lauelle' tuus nous
erreurunti d tptiiton, une illusion d'optique de sommes' lancést tr gui't tt. iJitu' utuuus

qiielqueuni telot percé sur les barrus,t e:iusaient li, qu e hittis itles il ssixumois
d'itlrbles soleurs, et cus éimlitionts, vingtnuus sih s unFsanceu...

fois rptti es ,nousi ainto u'ient dans un état h î î 'stl, u luuu s tii'îit (leîmonsiur,
d'ér(,thlisme trop)])violent pour ne pas 1111111ainennelerat I-NusuI (l on iu

iii' i'uîî'tjuui îîu'uu' . Et j'auruais té cî lassé' lus tssilus dei monîîsieurîîune réaction prochiaine.1
Et en ltet, lu réat-tioi ne tarda pas à se pro-1 Y lutbhlussadiii' nsiî'i'seraitistallé

duire. Pendant trois mIuois, trois nois do tlt ui-ste tug ui îiti tts Iltts,etil tiie-
ii ue Jour dluraitIun si; el ! l A / Lin- luit toits lus î'uiiiuux id u iu a itale'
tul sillonna toui s lus tes seputtrionalsu du (iu le ti ( 'tiCo seil, it sans c t er,
Paciti ue, couitn tuix laleii's signalées, tfl isian gitlu, tuti'oitsiIntui

1 h I li nuus
de b q rt route, virant su uitmt E titu-uut uttit tranuillemet

di'un botîrd sur 'aitr', s'îarrutalit soutdain, for- nsei, je pense quet hit il ui hut iIiiii
(alt out renvfl:sant sa vapeur, coup sur coup, aut se r t a t-ll ie.

nsue di' dnivtlir sa innehlin -, et il tut laissa -IltutI eh'liie, Conseil
luis un point inexplor u ds rivages tit d uJaponà aàiul , httoisietii;t'tut u i,'qu'ilitilat (.4t(, érc in . Et rien : rien (quec l'iml- rt

mIn nssité des Itîs dusrts ! triun lqui resse blut à
Uti i ri wal gig ti squh , ni à tun ilot sohis-tarin, Quandt iti l uhlutntutu d'tt'u ni s t i

1 a une ipai de naufrage, ni à tilt ueil InILleî Mn seur,0O itis'etpostipas..-
fu.yant, nliia quoi que e-flit (de surnaturel ! C nsi l ltalee oic m lm n. Ai

'La r scions fit donc. Le découragemient 11lel(uslnegnrl tl oxvni es
s'empara d'abord des esprits, et ouvrit ue m ai re tiit'iiiii' 'til it voix il('t' -i Land,

i ihii I à l'iin-t-idulité. Un nouveau t senîîtiinenîîîit t uié ! lauuuti s'é t'iti I h'so -uit,
si produisit àï blrd, qui s' composait de trois

dixiiinæs de lionite cont ri sept dixi iles d' fut- )hî t raversu- àatous
reur. (in était 'tout lttu'' de s'étre laissé
prinre uinutu iin lu, îinaisen-oreîplus furieux ! CHAITRE' VI
Les iontagius d'arguiun-1uts entassis depuis tit
ait s u'î'u'î),ol riilt tàuit fois, et îiactun n t songea
plus qu ' se rattraper aux heures de irepas Oui dei- cA i, lithuipage 'ntier'sulLtus
sou eil iti teiips qu'il avait si sottement Ilu' l nuîî' uo l coin matda lit, uuliuiuîs, Ituuithts,

stît hi tii. îîîuhu-atluts, îmousse's, j.iijn'aux i(guiît u liA VeC hinti. it huit r -lle à l'esprit humain, uitt;-i-î eu- ii' l .Jusqu'aux ulu u s
dl Pu Nus on su j iitus tnautre. Les plusulus t'uuu'îx.

chialds partisuns d l'ntrpr.is devinrent lu a i-i stopperavit été lit é,ettIttégatenei' ou-
talhnient -us's plus iu-dents detra teus. il réac- !i t
tion mlonla (des foinds ,du1 navire, du poste dePs éatpood lr,
soutiers jusqu'au i de l'htii juir, t her- tus tti'qtefssent lus Yeux t( 'i ii il'iti
taiiwnn nt, sanrs un oenltoinn t t pat iculi e ln ascnie ti vi u e ui
tii comu ndulant Farragut, lit frégaute ulit dé tini- utait put-oit. Mtt u -un litit à s u ut.

tiventwi-t reis l iap tut sud. Mais XiLandIne tlhs tItuhui t,
Ce pendanrît, t t rhruhîe inutile nte pou-ttus, nou s lut qu'ilLiiuait

vait se prolongur plus longteips. L'.I1/thM- (Ilinaiî.
Luineo/n hi'tavai t r'iu-n à s'' reprocher-lt-, aivintt tout A tix utal ur- l-1'l/'(/iit- utiltit

tht taitin-h ututt ipluisu ' de z - l t; son isuîtès lie ttjt'îéuo èi'ii îlîsîu''u'ut- utItt
stiurait luii J-t ru- iniutué :il lnt re-stit plus q1u'à li uuî'utsy t'uuîuu. L'uiustuLuuu-g

Un l r'epr~uésutti n dui ants tu' st-us ft faîite' j-uitiu tli uè-utîus' ttsii' 1hii l
aitu-uuuonuandat. Le lu onimandanîîîlîît tinut hou. n- lsi'îlu'tti'uuiuu'st-
Lu-s îînttî'lîîs tutu au-herent pohint lt-tii méi'îonî- utii's (ttI' ttguti 1 u-îî'uiîîuîuh ut
tu-utemenîuîît, i-t lu' strvi enii sufritit. Jet nei vux éti ohttepril tîutt h'uu-gtui' 1 ui-
pa dr qu'ilh y t-ut lu volt. i. bordit, lmaiS apres

d uit-iaîu triius jotuurs dii p atience.' Si, tdanis lu'e ot 'iuoueulh- é-utséiiiui ~t'îéiatéitui uit trtiis jurs, lu' it istrei nl'avtait patslîl't par u uouî hC'iSt'.
l 'htou n de ut i lia i r i diit it tri'ts tit-s dei roue, ' ~lis it iii'ugiutt'tL-i i toéiîî

Ellu' i-uitl tilt il'abordn potuu résulitat dei tuttimert' dts'uttt' iîuiSuil'h i Lit ut'et s
lu-s défatLillance-us dei l'équimigue. L'Océani luit i- tttt' î-sîîtul'îuîî éitt't 1 ii. )'ih

voulatit liui j'tutr ut' di eruî î-ouip <l'ut-il danihs lu'- tu uttt -tin'Luu lsétuuu uu uh

uhîîlsi'i''shhuu'tîo l- sîîî'uîîî' Lus uiîi' foncVi tnneret ave 'u ne'ît aivi- t fég t- live se
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Siltee dit le eommuanîdant Farragut. La pour s'enlquerir ies litres des propitls I relgrets iinanes occasionns par la l'amtour du travail. Son ilounmur 1d. le juge
arreani vint, toute !1aîlhine ein arri r''" dans le territoire du liichiganî, la fille de iort de Langlade étaient ampldement nu_ erthlot a eu Pohligennet de ious tnnunui-

ls inaîtelOts si pripttrnt àla hiharre, les .l I .u . , quer un inote sur laiuelle nous lisisol qin le
;i .ur lttS('alu. La.vau .t iml, )itild l en seconles rites, car la vie de (e lieros ne tuit quun dugéniurs a leur u. nwhinev. Lat vapur i.fult inl , juge aur avait pour o pg on or las

tiattenneit ren verse, etnl'Abraham-Ineî/n, noces a . u-aptiste Ing-vin-Rt 1nn long iet vaillant combal lotir sa pani en 127, un et hins laquelle il tennina ses
bItait sur babonl, déerivit un demui-eerele. Lo/eî oiuue lit le texte anIuricain A1rLs avoir nollinînt défn<l le rulaîteau elbweis, Nlesies Jos. Tlopin, Tinî he Fila-

La barre droite ! !althin tin avant ' cîlainam un inille car de tr à la francaispndat bien dus annéesai aprèsg tiahli, Mgr. Baton, î<tiJ d i PorthliIl I; iM.
lt* 19' Poutlina . 11(1:111t Fniglit. 1 - ert coinune lui appartlit par avoir vainiemient tceoinipîli dts prîodigîîe deGu t oellt Z.ttîtît / huitt

l s Ordrts tifil t ext lits, et la iPgat s - soi fir -, Louis B atudry, cr., qui, aniatt
aignta rapileint lu tfoyer luiieltix. droit de succession, et :ir'llamatiOn ftlut Valtulir poir une causée irrevocablmentr longtinlps fut niPtontair a Buhrnis i qui

te lie trontI IlI. Elle voulut s'loiginei, itais confirmiIet par la couniiissionî. illue, il resta eisiiite galemnt tidle à la réside aujoliirhui à lotIréal.
Psurnaturiitttl animal se rapprolha ave lni Voici le duetiulnt sur lquIiel elle se basa couronne angtlaise, montrant ien totits oc- M3.'adîlhry avait un gout lprolionc pour les
itiss- doule de hl sienl . .langis et lus scitlvtes exacts. L lu rtnd

Nouîîs tittt ittiI asti -ai-ioi, ie 1pour faire valoir sts titlts a Cette grande casions un cirnlge et ilt eiiiV lioinitL Larkiî, itspItt-t-raiiUdi*t l Mont-au tionis halutants. Lat stupefactionl, bien e .. ). AusLsrknialoslprousseur'u guergridrslent
dus tue la i tirainte, nous teuait Iuts et in - et uiinortante dtdue dt terre aditrables. Atusi in peu de guierits rai, linguistedistingu , remrqua t 1aes, lnts

is. L'ainimal nous gagnait lts jouant. Il ' Liaurntt tlv (Failly étiit dment asser- p1 int ofrir le Idlus Iaux états tu str- e son élève et s tcultiiovt avmin.A A la tin
it il tour td0 la tfr'Igate qui tilait alors qt o li-lité, dé Puose t dit quei I /l LJ it -ict . Il s comlaisait t-n faire l'én u- d ' st ICours di tinth nitiiist . N lIaudry

mols, e lenel adu ms nala- lrius (H giil ngvOi)Pst h lale du ( harles Lan- mcration : Il avait pris part à quatr-vingt. '"24tn, en gIree, une these sur lusieurs livnr
o nlilin diu e utssitr lun inse. Puis il s lt l i- B ptistIduiLangivin, . .u I .tBaudry a til u is t usrv

Kna i dtux oit trois itillés, laissant unit traînéeI t qu'il estàsat tii i onni e quesa desin- tlix- i l t;itailles et escarîut-itOU s, et, t ltquo i hIialcoup d' fettion pour lu i linairi PIeti su-
phsph rtilintitoiprht tuxtourbillons'dldaittiduIditIanghalltto(utlt' ttiî'il fût Sur li soir du la vi, il exprimait tiout pour lv vé n I I. Bayl, dirctur des

laur ujettefnarrier la lovoinotived'un D tlle rte laitti r lr la dite tDoinitildî Lang v i tled d'aller encore une f(lisitoliers. Sorti du uouîgt, il ht sol droit sus

exprIss. Tout d'un coup, es obscur s limitis d i tlînn t o17 i." a lo r u, alil d \trndreî tltstcotplttisal('.lS. él-tlu hor-izon, ou1l alla prendre sonl nil, lu ,, ,....i;ittilt(h i a b rriu tt a : , t prml etiaut p n-
11ons>1tru fonca subiteinenit vers lA oh n- i- ire (iin n s a e du p e ir c uo n iiar-danit q epe n ésà lnaaesie St.

ut ret uI t offnyait- rapidité,b sarrta brus- mari dt I )omitildt l1tglatde,- obtint aussi ti lu sl titre de Lnladie, aux xIlyinthti, puis il revint i ntn il t il
îu iilnet vingt pids de ses pr intes,( s't i-tla rit-tnnaissante d' sis titres L unt i11' lt postirite, n'tura pas été sul'eiet continua l'xi-rî e de sa prot tSio II iEl luilin-

tit l-n la s u s'ahinintut s luss l is auxl duent coni ablet' te terrain, tt prodIuisant c i il t li il i oIporation, il riilht it îsii sir-
'tue sit ilt l subit tuinlt' dgrla tion---t isceluidduntnulita courag vites tà la ile comme conseiller pendant les

soudaininent ît coînt si la soturîte diette le ti -uioigIag' suivant : t toutîh p . Il nuourtratencoret tîtclmeritannées184i,184,S, 1l49, uticomnebvitlinc-PLé ctvat l t 't'lt.Pu i. Il îîoîî ra -] cîî Y caiti tiir 848 4î l itt li ii' i
brillante Iture si ft subiteiiint tari !Puis" Bai--Vet-, 29 août 1822. lt gloi-n moins bruyantelutt-îtr, iais unon 185, t ttacha son nm à d inesar ainipr-

il rPart i de l'aitr' tt t IL avir' soit qu'il tantes qui avaint plurilobj-t l'assainuiisinlt
tlt't.sit q , u ''i itglissé " OUS ia NoustbleSsoussignés, ertio q o s lîmoins inr(olit'rn, on';avoir (lit lîn des liustst olrnesot q'il uigtisstsousrslcoqued.I,. .a'.,, . delavill.

sclu éu instant, unt collision pouvait se pro- avons denui ré à la Baî-3 tit, ti-dit e Brown, ilut rp ae pionnirs d l ( s t t r 'tîtdavoiri f
duire quii ns t, tté ft al.oi tit rritoir- du Mi higaii, durant ltsquatr dir--il- tî ' n ra l nla 5 li i d t MI. i. . l aithti il iv i ,s il

lîtil (pt n ioustîs étél(îs ii tés t '1l'un t'ss îteilii's L iai rl' t-tg's tli
nire uinés, satutquelques courtes absences, q . . ,I aociv i(ieq ncml a"ctuevinèuuaguvlu(l

(A confinner.) 't t ue m m los onnaissons lis réelaitioins de tous 1  t is fai icls i ineis, en ttti t i t tte < nir i rît il - h
I ls habitants de la liait' -qut ('harles Lon /id jtant au iilieti dît t1itstrt lts liiiihiles tt i'rt' l t

(-t-oiges' I. ( i.titi, qui avait itê li ianiti <Ii
(Langha uu- oituit uniorceau de tr titsitu bases d'italissenentsit uoutrdi'hui tos-~ -lége d I lB tudry tt qui tut toijours ptour lui

'ES CANA lIENS D E L' U EST su le a t ret ei' la riir a Renards, Ba - p1 res e'ItIins d'avenir. 't st ce que la une vive t sin i h itié, toiuno il l u pr iuta, hi3 erte, inndiatenwnt vn aval du prem ier ours ,.,1iii lI(ýiaIe a s éà reo - rsv nju ilpulvth lir 1*\,-tii,ý-ý
d'erau' uidébotche-danst la ite trivi r v nt r po lttion amiricaine a sut dejat r-con- rtst-, ut joui tn p ein t t i in ti,

'On quilio il( Pn faisant 1 éloge de sus tailnts ut du sus haius
unii froDEt d'nvironn qutinze t-s sui la tdit( ri- naitre en lui dicernant la glorieux surnomilués éga iii'S ititi iti t

CHARLEs tE LANGLDE vi t't s'étendalit n arirt i fininnt ;l dr -fondateur du iscons--F// iofth( , tI t qu lité Sus- •a ita, -
l tilt lot touiti m oruittu duet err a tilt rteserv il y /.S, ./nent avtî M I uiaiiteianit L juge) h lisay, i

a au moins soixante ans (vers 1762) paur le dit •-la conuanission (vleila editient ion dus lois.' En
LonIg//iil oi nnnpriioou terre à bIsm ; et qu'il 11iAnglade etait doux et patien(tumas 11julet186.5, l'honlorale A . 'N. Ilorin, l'nun(des

(S ite ef in )est a n tie n aissan e qu lditi turre t té ne pou ait suéottr l'insu lt. il savait todifica turs, étant décédé, 31tt . Iht ir fut choisi
ocu lée jpar, l t

ditCharles /n /, (hartlt-s uinspirer a la fois l'affection et le res p-c t de tour le rvîiplaer.
Loal//ise/j, r ut Pirre Grignon, duratnt les S n n. , Le ~ 'uil l' 't d il l1l;lits lts p -riersmi e sOn (le sali jour <uarant i-irdi-rusieres aiiets jtis'la'à tt>iise île htots ceux quii le o naisent.ti Son ine- Lt' ,tecié bret1t86it 8, s <e i nSiiit u s i rliiig'

a lit iterte, s'il arrivait à Ma ie possessioi du ettu plau par ls troupes améiri- grita tait oerbial, et oiuil lii eutui il lili
assistanît ile- la t tour Sup1iéituîre, poiti tu-tii r a

Ianglade d'percevoir un canot montt piar nin"s été facile bien souvent de frauder le gou- Idae de M. lei jugî MKay, qui lui-in e ocil-
des iiens, qui Semblait se diriger vers le "os Bt^Y ' verneueint, ses coIttc-s furent toujours pat temoraiiement, à la(our d Bail e lt
rivage, ellé ouvrait la poite et s' (criait tllau t- 1u1 IFattsceatde la ibIs stricte exacti--Ru-ni, c-iti Ilu' jugt')îtîîîîuti.au ls tut

d'un toit dsespré : " Ils viennent! Ils l iuris: Bur '' tude. Le noi tque lui donnèrent les Sau onge pourli tIsd unii alhii. I t suiantu
, , 869', il fut nloinlinó ll'un dus juges lpuisnió's du

viennent . Nous set-ons tous mIassacrts !" tvagiesitxuuue bien leur iîélteauju trait prin1- ésut
Il li talltt h ,iets dhl te1s r e-a Lat ptiLa ce suianit que nous extrayols es l tour suért un

ni falu ie du tmps pur sefami- . .,cqpal de soni caractère :A eu-rr/- Le souiveiri du juge Bamlry restura toujours
liariser avec cette trnange vie, et faire aussi iîu rapport de (lao Commiion iuhh ta-->, tie son- a-direu coq /atiitaire. connlutuiuir(titi tu agistrat inituii t uos-
bonne coIteiance levant lefant des bois. ati emi lIIIiiie volunie les Dr>coutnnts -of Cntestn->re, tl sonltratnt u- uicux autant tqu'ilairs, joig t bi in

t(dameme son 't .he Congress
5 

rf the Uitlu States i r- plr, il se nnodtrarenontso- cil d ji ult u laet
-Muanteélanga<e it remarqiuabdutle-s..mistde21i'Eglise catholique ,donnant toijours . 1iotoidu th ., j.nssltttil'arulit pour

m n buluit-tti to f//ut' /e u / is/dro 1827 fo 1829,1, ,. la bounneadministration i el justicu qu'il1t -
.t t - stt ttali' tat rlanei, su-s •-..toute aaux intrptu s thrh iuutî :is les uii d

traits uttgilitis'. u i tutt- 's i- tuut s iton Itlitîs ici Itou-s uit' )îîtcr' 'tsittir' tsit'ti tlit-rt4-Ihuait ilusiltit idanls Ss tuu uilin -tu i ul
ri r ere ssyux inC-ois snsinarsqialrn etmsaQatassvrtus privees, ellus e.taient au-des-

donjis li siu its S'ýtll irîti ttl~ i ttîsdu irN cois tlt'Il olilsonls lu e t iu luêutî' issionnaireîs iqui tl-'tit t (ir' îîîîs Lt (/î1alitl t su itt tiéts ii e ett tt ts
n ia s autre anoncer la bone noi'velle aux 'a- sus d' tout éloge ; typt du inagistra

t
, il futi

litu muale qu luivatrentlereslu' Iiiloiéu' tii tituu t'il'litis nmoutles, qui lui valurent le res i>ct " i Entnid tur- reltni tis habitants dt iadienîs, Muétis et Sauvages de clte ré gion u N inii't u é t iytn.
'Ile a Biiu-V l-fr: Lu sou . IM Baudry a L'té lnun dus fondatulirs de lat

gra iaLt ltaI i er-te. Elle s'teignit " t¯ .Nit : tL-s sussignés ou vous lparrtu- rloignée. Jrt L /i et du Jris>ai/ i', Itun tht-shi tt, presenituutation dus habitauits d liait-- tt
rn ci-t ettîritci 18 81u-e ttî I V AI 'tflu .s & Dhi'sotsihuliui111-t(1otii-sn. nurtrunt le (laine (révhnatin) das dits ha- Langlade étaitd'une moynne tailles

iilitt-qtuIli1nze ans. tants dun lot di, teri- situé sur la tut' st de la d'une solide clarpente et d'une forte car- .
anglade eut de son union a-c Mlii- rivire t tai du Fot Itoward, onteit duEn1x tre. Scnt froet était levqueluts i ivr ui u i n Ilu utnu-

lioouassa diux filles. L'aîn I aliotte ne inilltus q rs, plus 011u loins, tborn au. tiltnordiit tii tt 1 ihtuîuui'ueutHol trts-g u

r- Itiparles u x-dvtletouihaii, et au sudtlrac- cotst(de céeveux argentaienttsattte'ansnmi tpls qu undesir si tut-ut- i 'ut ro uîtih
ent17'0 oit 1761 psun niommte llitr-t ui/ Lonlrin )(unitild Languvin), ultiv sa vieillesse, et sous tdes sourcils pais bril- a t Eis

Celoti, c-t s'éteignit un atiatirèstSontl ' ariagestotuitnuprairis s:ii uptionutir lt- tilts par lus dits laient dux yeux pnétrants et noirs tout m itettet (t o IuX u-(it uts I rt'tut Il-

sans laisseri 'enfant t l'autri, Do itilde, habî' it:nitst(l d l ,i -V- it tn con munauté, de'- le j s.u tutl , r snous.

upoisa In 1776, à l'âge ul tr-ize ans, 14"it juls ti ut jouî, une utrti tiis dites -aii. S dfiresstl i son. (',hlhtdti firtIit, tst aussis a liii otride lia"orteh suitS q Tuit tont
p. prairieslbur ayantmiopui -ieth c t ót e ote liai' lt-s iilitaire-s e t - lei t'eXiession. I il ltrt it é t iti (So riI out Sur ii t

irreriltignon,iruisfin secondesnoces, 18. son uniforme d'officier anglais, couleur lu dtminbremtutie la paroissu' < i tuMtitre

teanî-Iaptiste Laigevini. " . P ltu, carIat, son cliaI uatu militaire, soit (>e et t tqui oItcontiue a y-tu-r u jour sur cun

dhitli cilu quetistionuieil avant son Uriage avec Mlle lio- ' . L " sa ceinture (1) de maroquin rou ge', Son M. Btudry h oietilu ult d longues tn-
assi, Langlur avait cu un fils, Chales, l ,apiprence était aussi leste que martiale. énós labg dI udsidet uds Svndics pour

d'une tta qu'il fit instruire avec soin à 'I- aITéltta t ait phyique le nlC s t civile désparoisws
Moltr di. 'Celui-ci vint se fixer ensuite à " . î; ultx, du angladet. Nous sa-oit pu'il cultisa Prt unent, il avait uitoutîinitin 'u s

luia i P>ai'tere puis Lt Michillimakinae, t'et " -rr Luaixsix. toutes les vertus morales qui sont l'atpa "" t ,u' ui t n ' ,
1 trllu lw uvm b a x iliiiigý11(']ts u t ti bultt

il prit part à lt capture tde ce dernier '' Signé et asstrment devant mit, un jugit d nage du véritable héros. IMontréalde l'Aiadémie onmæreiale. éIltlait
ostt, -us 1812, sous le commandement paix, à la Bati-Vertu, ue 17 septemlbrei 1823. .JttSEpt - ami du progr s, savait voir i ut justi. Ss

t 9 cpt. Robts. Il avait épousé unie ''.. Pani u, J. P." suggstionus n'onlut ps toujours ét adopdit s,

ttaw'a, qui lui donna1doux filles et deux soit dans lanoiiunissionu d(e l itoditi ation, soit au
ri i t, t C h a lî e s u t o s ' ( l e tii g tî ( on s e il -d e -il he, so it ai llt u rs t m ai s l s ivn t-

gno t lar-les et Lotus ti Langlacde. IM EMORIAL NE'ROLOGIQUE tlints sont venus pteSuei toujoursi tuttirwr sa
Louis Prit une part active à 

l a dernière Langlade continua aussi, mialgr soi âge mîîanîi'ère Iv voir ls chosIs. 1h travail hahlu
guer'r avec lts Etats-l'nis, et obtint par Ssaavanct, de rester i la tilteu d îIlla milice. ztu à lo f"a"tilv thtl'I"ist '"' itt o "t"il

cotutPour1e ' 1, oilorerc su ai u' lFM'tM.utuot- su .tuti touyt reigeuta aconstitution. On sait Ique;ct institut
t li urageuse elugra<de eieutenant. Pu1oorrc(etrnd 'ar0ncAona été remplacé 'par l/sin aainoes

tlans le // ,ettltait tots los ans. l i r in, sui- L'mort uent duin a la a niagistru I Bau y tut', l ' lu iutirt r.

I ~ ~ ~ "" 1ntl-ds0w/ aile / aw4vn n aniciumw connlune duos (Can1adiens I, dun desus hnièrus, à la sovf' Unun ma sesnyn 1l'undes fondateus du Li Socis? lismiqueAd
l'n cnonuavec son ;aïeul, Charles de evn aiasnd a>ti nln i uuue n au hnr-Mmra.Il en était enuore l- vit-u prusident.

b ruan chlntal'u'lln usr t:it la i t u) nI -J a u h es t ont d puxtPt. ) n on t hn la j ou r d euuîîo î 'a n ttt u ai Il e p ar ti ' t- 'tw i s u luîr i
Luttilutih'. îtîuu:ucîtîtlit.h lu it. -iit 'u Xt'I lt ui ' lu l'rlt ', ilit 1u1h i _:ti _tti, il .tuui i'tt .ttth-.u

XX n t stalutit lu' tutti, qui lur tiitldonni'r sots ntomt luthn ut- utaisanht sis vitsites5 t;h lmhl ie prislit" hu greifu' Nus ispttronus que ais tutas I as

it luu ft ,i' d'uneut hruvanstu solî'r h' tco-ups dec dei sutiti til vtt eretl tr-a utt it.t N tiumnsilit remautuitus sî-ronît î'onîsî-rvîs ut uitilisats pîar sus

Lantgihol hionserva>i'~i justu'à lat fiin tic sua fuisils, puis Ont l' noitissait dei >uotdre jus titi' paut tutu-t devanhit ht-s sins tintissats ut tamus. Nous t'cynis aoi qu'il avuit ttt-
iii 5u~ti~~ti 1~ st tt-mlîn las St ~ ,- u~ , habib t des hooe de1' hrt, iltut huilntuut'ment' qtuelqtîues disserttionus le-gahs, ut iti

-ls p -c<0srnedn de ISau- qu' c ui tomttut t-l tchats. La bittlos iliniottus til inuiux senisibleu qii hltas :uie travaild su l'exaistence' It duhtgalliaita tutn
St us, tqui lii tdonnait ~un assez bons re- d la fl-I' ar-etai t ave plaisir ce honne diitt a me. aaa
mu. Su- servti'es at lai cautse anîgluaise duran-tîs et frîaunchers il mionstrttionîs uits ( aut'es t euxce'lleiît honnneu, t-t huon tutti dei f:unuille, NI. huryi- appetenat'ihit Lt tii' tiis plusi an-t

lut gulerr- tdlu la ré'tolutîion aieînt (été sufft- < uti l'utourintî, bheuiuxt de-pouvsoir~j lu ' t' hitætinu sintr ut u étit deéja, qututt jtt danîs hta citnits ftiilIt-s de' u liiauu PontîaxTrtembes.

ptiittit rét-ticiés pourl lii saloi' unit mianifes-terî leuri respîect et lote i ur im ation. trît h tll ' am -tt Dieu, mhrert d lu tin, 1h itiuheurtes, sotusîî 1 de laisonu vetî iieut faisait partit dî'L

an ite iger dlhuit et p)iatres, Langtladeic, usitpa l'âget' leaiguets de tituru dei sa failliehi 1plitrte et ntilni tiis sacrîî- muili ut' d'óliît' qui défttendit lua vl iìsatîtte
tnîutredun octroi dle 31000 irdes laiboricuse txistensce, s'(teigniit uui umois ment delElsdn-lfttuor 'natl u us ndspedr g rtusd

trr iur le orîdtitivèe hme e 'anir 1800î> u arts uni maltlie œ Nuit-tlnlsi

ue a rs sos le om deLa Ireneh- de eux smainsu'îse î uleet. Sa tmuort lu' 1 i tut1ut t S tit I su-s utttus utt-u olug 't' i uspiiidg' oratl o enm
an apovnedOnai.cuisa unii î'mîotiont facuili' Lt iomprendrestu laits Alnîtittrél avi dhe brtihants siure , facltutpa s1 ta tu'uitgo', AL u tuy, i uMntair -

Il ils-ut l utssi tics terrinits conisidi- tout t0  Nuiord )u-O st, tohi il î é tit utniverselele. uneît lu-utür tit'tureuts, luit- ilntilt gnc t iti vet et Beauhharnitis, ut ho Ni. J A. . BaIlud ry, inig-
tlit IBaiteitert qu'il fit caulttier mient connfu ut iasttnt. I~ ia pet'te oloie)ni 'rc- thttilhi 'sttîrati ttil'iiill

_ __n dl t -u t -u t l v- i l' -a s ote riuie u i d ui la n l

nittIt I longtiemups pin son gendre,' M. île lus Biic'Vrte tcutte c-lt iL-re allau p-li'urer 1t lui Sotietc H ist oriqueî u t Wisonsîin lu-unr- é1ploruk, qui-iétaiIt er ut dan t l it uh
tnit tGrignon.i Le gouvernîîîlîmaîent amt-il- suit si tombeh, tque I'oitntt pet-lintcoret apare' errxe hi buouiele 'un arigenst ui- i-ut ut'I ruint- utudas donnatuit hl'espouir dh'îtutnî ui i tilmpt i ttnaluien

navan tinommii tint' -otmmîissioni,enm h -~, soir danifla iolx a eim9-tiê'rt de hla vile, dOit nut XT u t'
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L'O P IN ION P U .B L IQ U E

( .\ ¶ ( IOn assure qu'il s'enveloppa tout simple-
11 1(fltians lille11 , tille i n i e, })1'(eur-

11oi til vTras Il l close, sell <Ìllti au tellips et quil lesien it
Qullil sera telps deechoisir, par 1111li matinlI oisoleille s :111.]laplace de l}

MSitt t u me i ii t p laisi se, Paris, salis (lo1 fut })î soli)<ol

Sit l N llt\ 11H bOt ili.i. er ( d'oil il velait.

Pîîioît int hij xpoitl de <l ironeSnit', l i eTe avai tevetil ses lialiuts
( olillit t Soir, i Ii it el i x, (I ttr i s : liantea }, le pepl 111. les san- tLîljss* ia l uvir < tilt <l'alitoîliiia ul} : i .avait en in u l toîtdti hi.

tilhu ts lts tr sss tluf tes l veux. *l
eursonnle 11e luit garde ¡il l 1. 1

Poil do Ituifulis îiepourt liix Ille plire ; Ilrsseilllat à un Arane, à ni ire, à
Pit ld ui a u tour dle toil oil, unOrielitail q lc 11ogie.

;qîli piii pourr tit l l ie tt J'ont savait qu'il trrivait, e'1 lot
au I'id (11 telllps,(danls le ( Pr ('/,- (les tourstus

tais of i miu(Mar àla ivéqt , veillis les ]pays lointailns.
SaCI tloy r( le )l>ui's îîîiîî toiibeau Le leilittriie x tl i ni tans li iit nieshirls tlii ert le tierg, de la oursetot'abord.

1t iais:strai;titt sans5 flambietau. Il vit tiue toile lbruyante et compacte.
El tt Oi Lvt illii.. Les lins disaient tux tautres

t1 IS71.- 1 e / e uil itt 18is, liCourant.

Se t t e i tq e l t s ( / /

Sap tre si rliir a stiisi it : dans un pays
ol'on cherche ainisi à /tapenlsat-

(i 1',ýEN Vilu-i i<;dsprit de eliarit en'est elteote
Pedlant que saint Pirn traversait lesIl. usi tiliti usion(ittMoit-de- groupues qiui stationnaient levalt e l-l ete t 1is si clielitele est lom ireuise, it} [ (ite le de 11 tils, il itlilit ii

ses iiti lit s sp rolliitelit ]l lli t i i tis dt il l e.
- i le s ill ilivtiir lsiev s,(lisait tt soir at 
P I\ vai il, gii fouitisse lav îne la Fnr tîttlî,ietilt i hallet no-t

tIl u l eti placit uîlt de l'obli
1

lus I pvreianouis, Com ].

-ll înp///e, o1 }lti t îi†rtt . e r it t i tea1tPtt l'une lacon
i l-l ilt l ils lits iiouleti s<lt lsn ileV

l 1it l i I s ttss e tt s i ti r 1o n q
1iti ttd lad soiatullb 1 )eacloup dalns Ce vieux et lil ) iI

l loi t 1itIi lis, cti tl lt tii îvs lts ( i lis oi est tolt]ou rs g 11îreuX.1tm Ie t - îraditioni qu Court le- E >a i lnTtett Iarchtant alhs l dsn ruis lli4ilt s et qilli 1l' jamtis i i tllni, à liavtes l i i Vivieîtî, litquatier
e titdela les Ns (clOliilt ttet l iis I)Pttits llaîIIIps.

tis ltý-s]}ges lun livre. 'à i t tiltp un eniatt.
ki 1 a Iluit 

1 tîtiit oleIltîtIllUYtItI îïg, touit lqeitîîts<e aell:tipourî ttendrelaîma~inî.
t aIsl1lerapl1 le teipis -LI a chlii( dit il à l utietal d'une

allsquois lÏuts, ilis not f s it ligîi- oix littsi.1 lie l s, carJ'i '
t iii il I -s saillis, el roibes (ie couhuirs -JTître vuttpa q lquet sett de

ilua îltds, it tiÌes splctaIt elt vi i.

- -,I lt 11s t l i s i î tf a i re la e } t-ttqu'ont  q racoîî, i t itioos rt(", lit

diý l1ii i ýtdeab sstîîtî ltr - Non .i-îîol1itl ul adre,1 1ilais il îst
ttt1go5 I ] 5 ar la loi i 'e te ta demander.

Sv li11. gralilde pIoI i t dans -eSa;ii I( ll l i saint Pierre,lu1, lý)Ip'g e pourtant voilà ieÌeunle rareté alls les 111 urs d( l on01
il , t at tv il l i s.temts <qui lerait peutt rire le sceptiquei. l h sspheluls lis plts ttes, lts paa .lol utle sentencieux Salomton. ("ist

i vi t tii ts lut t ionti t tIi e nga, i l ane sei pas dlit tînt a 'Eghise ca
avle Lts l 11ii estIt( lt1 leIs vivegittleî. tlwlsput îiu e. t tîî viii1o l ai iplus pagift. lal lelrullN. (ueveux-tu, ilion frére

Ioutitu s l t avail, ce jour-là, silion n--l'iipottt sui.i V
coltetatio ll , 1011 aul lil ins <i-tttioi, d -i t, sait Iieîr .jeti

vis pariles saillisnlits lîîtstt u sest(ece suil 1ois-; je suis parti de lion
lt-s ltriilms 1 tMoïse,D tavid,Ézciel domicile sans une ohloli. .

Il (o tlsoltis sollillaii t lî l îl il }îi ous i tl l (vl. lit leM 1endlian1t.
1iltl 1 a ii ls prtogltss ii vert et A)i lt

<pu la tuti. hni qîticlass( priii les -L, fit lt mendiant.Vii il illtn lg, Its uva it pil i ii ri ltVern1 th(ologalte, avait btt déru Et il montra une maison sur la Iote de
guliigint t parmi les hiluiaits. lauiule on lisait cette inscription :

Lit liiiillieu x, cotltelilio irai tlis }lit
hri i su i la t trre, soutellait, la tîise -

t

toll l. are leur iliiulgeiet llabitunelle. -L , reprit le ([uiml(eul, vous n'au-
Slu iax, elis <lsi ndants t SAam 'i- rez qul adonner un age, ont vous prêtera
St ls uis lts autres. sans trop se ftire pus que je n sollicite d volle charitó.

piet. lkien n'est doux et docile Connet un s. ,
Is tiiti lits associtIs mutuelles, les lit supérieur. Lutpotre monta au hureau

soî t hi s ilaniLiîthropiques, les plaisirs sur de l'admîîinistratiion( dcs prêts publies.
le liiilu i'lîstplls hue liir est irevt e --Je votidais une petite somme _dt ît
pour le soulagleit des inifortlintis. il à limploye.

Ils attlirtlmaitititiqu ps d'ute dame, 'ttst facile, mais avez-vous un age C
1 ) 1P lI a p;rlw , ;IIýIi au pr ft ls Lesantet irase snd .

c eTossecotte le toiIvidosa tltavaittit ois 1th travers ttts l
i tatl al st ( s i I ( s tt . il s. il poi-

l i ss l t lt tO ll ltien i < i lit au:- dlitîts ct t is h
t ir avii ontiÌii6 par t vîtnlt. L'emptloye dui Monti-dl' ieti- (t\min r

li iîimilw lits tiî-ux dl lIAucien testa- aveci cuiîost lat chaussuri <ii'il luii tait
tltutti se t ot t t iîlt illtetril ilites, lut polite- pitesintit.

îlE ttiîî;îîli soîIîi à falitre1 linerpide - Moiisiitîiî, lit-il, j~ ni teii puis 1 _
Veilii u it in <lits (thoss ix istanteis. préciiit cts objets :polît' u11 illitrchtanul dedSa tititl

1 i it n -n étad ipas à sonî pte- crietrosités, ils onit une ineotestbl tutvialeurl,
huitl t ttia . a ltïie lis til tii îuî e sont <leit -ialles anîuisîîi ~
li il i rîtti ln'elois l'Asu-i jit nir et visit A Moit -le-Ii6tô îîe prêt e gitît sut- (lits valitit nlits peupladlis lits luls satiuges. Il n'avait apprleciablles ; portant, n'avte-vous îas

ii u ii i- jesîîîîît, lits titêttlit de Non audtre ellose
i tfa soni sîqppliî te a Nom. il loti- - Non, dit lit Saint <in se ttuillant

tlil lit oiyt lîiie sacT< i ll paraidis se ti alti litt, coni tiu lit saint,mtîî tîn rouîite pour la tieiIlit Lutt ce, en ?i ais ctette ispècue dle Coltronne.. quit
ilu te eispl-ri t <liartitabeiii lint ses5 vietx reutoe v

t
î otie fîrnt---ne nliode asiati iql,-i

et ll\gîîei eut sittu nîiaiet l'eXistenet sans dloutî ?
ilÌsî)lul dtint liiri tii-ta lai lii n å a ut lte i

prodige son divin Maître n'atvait pas ilJe ne me rends pas caution de la véra-
voult t u il l'ût aia solum ent eîlpîlClléý d e icitted ( t1s11 1 v l Cit†
fait- lt }cha tit t it son lu ... t l eve- " est ue li ll în leîsctut relle}}.i l -

]lit" tSitvisstt
t 
tmiob iti.pos.( "<st nTt luXgîîtsacris et dett lt tois pro-Il Lati laîsi facitîient que si t'et †saïquis. i 'taussi un iii tiil niiî

lot îtîl (ute cs u ilan tdes roses (lonlt 011 se en t 1t
iai , tlet Oeititilii cott u tasilbitoliiotinal it ais les festins îtaeni1s, aux eoînîîtt tut t l iîîieul uuns untîotteips tde son litartyre.. e u tai .igii(, de Colistaites variatiolis.

L it eCoillis u ossaîl C o line sur ltlao ttfois. vo ei t ce que ls îîîîî-; îte rs
}pie1Te (le tollelle.

-()r au. plus laut †itre exclamna-t-i SanPerepotudelbnelon

priesquctlpas ltiagiý ; (pIle voiilcz-'-ouis îellt, airinant que esprit d e]ltt
-te veuxttisot,(nlitsaint Pierre< fait i64tntl tl(tans le mondle,t ute n î pa

c eýst lotitCetqu'onitlldemande.lits opptosanits vielx prou}li1es, ate-M onsittî i, hMoit-d-P iMt( le Paris ulie 11TiSistl il liiitý.
Ili îuîtî );I"uitns e lois fra i nes. tl ie riait taux luts
-l Ahlit s(aint Pierre. Job) se tenaitlscte

ui i utfittle prposé. vous Il y eut ni1ie les uitiloriitis comme
u c i ii i le f an tcs, si V o ts voulez, surt salil t A ntoine et- s ailt } tttta bîi6 ( ii n e

'oltt e jexaine.purent ias teltir lert Still
.Not, (lit lit saint, j'ai assez du trois --- e quoi ricz vous leuî r ldemnlda lees. ]bien}heureux.

teous des papiers ? -Mon pauvre Pierre, lui lit t ebien-
-Noit 11 ponulit le -On<cierge (lit uaî. -liturtux suint ,Josep}l, il voits laie

(lis, e voyage sais passeport.N 3i s Si tueuets Chose... on vous a vollu à Paris...
cela t talt n T ssi it, fourniraiis Cue oli Votre aurhle .

J'ati (lîts a tmis tu i le lg de Paris, les Ltci t
e tlilt alors itn tih i iOuet

p)rotecteurs u i tdenit e r aine titre I)'ail- an1icales iloqueries, t propos ut siglie sacré
leurs, ls ti s fra cs tque je de n tile, est q ui ina Ilitit ui oyig îu îîto ti e i u îiit

pour i uri î iuine à uni puvre qui m'at. revenu des vanitsit de noitre monde iii-teinh en has ]lion intention justitie mua
démlarche.

]a niotlleite de }a somecnpreàl
talutl deii <i ol jît engtagé, lit ]utliti ooîi

que iu i tC peut- tle encore îileci
qed t eercer surlyu,}lwn j cwii
celi iuitlit lîe premllier porte-drapealu de
la clilctietli, tout cela îî(ht dl deutier le

trtulit is.
Il donl1a-i les trois htacs, puis la letoi-_

naissanei sot tdi iiclient, etI luttt lPau-
role (dans ullcartli ogn-iii des t i àrece-

voir les colliers de prlix.
t1 assure t1111 tuie l'emputeut signu

C(p , ' dte, n soit tontpriml11itif (itliii 1 osa
lit sauveur, suir he livr e es en gag tts.
Puis, il detscendit utîdontnau les tro)is fratncs

au n dian t( uî i l'attenua it.
t il conti1u a sa rolte t travers t(iis
Je nei sutis iles li t ont riîitîuîîtutu-

'ut 1 Pèatii Vttle ni'atpparaît jitamais settl.Les nenllts se renvoient l'uni l'autre
lirs les îlsonne-îs qui ont le gousset otvert

A cetîlît uiscl burcu (l tt Molitit
staintPiel fuit accost( paru nt nou-

Veau solliciteur, qui luii dit sur ui ton
elîtîal)le t celui des llit) enta tioistei soit

coitter i1 i)en atitude , Jértii i
lon ion monsieur, u ipetit soi, s'il

vos lat 100'l ouýe1e/ n rP/l.
Polir utn sainît auquel on offre 1)ieu pour

nil n'.y a pas à liesiter.
-Mon ami, lui rpondit Pierre, je n'ai

qu'une reeonn aissance du Mont-ité,
a vo }iltetvlts ?

- e I gratnd 1 ci i.

-Lavoiliet t liisse-t-elleVouis êtrebonne
i quelque chose:

Le mendiant prit le papier, après avoir
ait signer, au dos, son bienfaiteur, avec
tne plune empruntée au marchand le
ins voisinî, dont il semblait être le client
sstîltit.

Puis il laissa saint Pierre continuer son
heini.

b, prince es apêôtres ut parcourut c aris it
t ltiî

Il vit les Crittlls peu les etfants, les
liaisots ile refluige pour les vieillards.

Lt l trit des pauvres était perçu suir les
ecettes des théâtres.

Et les hêpitaux étaient plusieurs fois
itill iil lires

Toutes les graldes colmpagnies avaient
es caisses le seiotiis.
Et les atministions publiques, conie

Qs socitéts itti rtiis, ttttitsouici Iheurns
iemlbres infirîies Oit sgs.

Les bureaux de bienfaisance fonction-
uîîîîîî ians chaique quartier.

n , les fourneaux eononiques avaient
i-u nomtleus et tinti-l ie malheureux

tuiX utels ils donit nIluisuibsistatnlce t uîo-

Et coumne le soleil se couchait et qu'il
mportait île no pas luisser sans surveillance

s Portes ut paradis, il iremonta at ciel
anx ui rayon oilel tci tlant,

egjittuLus saits lits uticuix uiîtseigt -s su1 les
Co (111 le lt-tGa uleiniuintltq ueierTe s'était laissé voler, Comtt uit io110-

Ceiq 'iluit, ui i ij eu des si(-tIlictionls
ue li a) June 1oderne.

-- Le lnoye,(lisait saint Paui, d(le fairet
tenir ule Couronneu suai lu tt It lii1 qu'uili

la tête tni}t s

Le linsti ttIPiterte lie rpoililit rio1
tlil tes gtralids principes
ne vouluit pas i iivler<ielle bonnîe action

l'att ohigiàt sc siutreir de soi ratiettx
insigne.

Q }elue telmps après sa reltrée ulpara-
dis, ses eex cOmnpagnOns eurent
unc émotion cn sns inverse.

Cetlut tt <t tîîui un rhi-u 1it iti ilisi et lil C or i lltuoli s.
Sn iniuTe rr tavait de nouveau soitu-

Elle etait tilncelante Comme toujours
Elle tenlait solidement autouir duilut

i ' tri, sans la toucher.

PIur <tt Ii iitii fuit touit i-i otut iilutt uTu il ste0gid1a1sl leîtvis
d'un nuage argenté.

(21ttit bitut lal.uitioIe tqu'il p ortauit îetuidlix-luit CentsutliS.
Tout he monde fut le sou avis, sauf l'n-

crédule saint Thomus, quise (lit
-- 11 en avait p ut-êtte line lu îîleîange.
Voici, d'apètis ilaligued, ce(iiitutit

arrivé

Le mendiant au iuel sainitPierre avait

d o tn n é s u t oiC O lt n i s s u l at-t u i t ut I -l u a t e d r e
à un brocan er ct - t tsous.

Le tenderlit S'eiuitpus ulititl li i
de la lire, sans quoi il tût vu i la note
estimation, ces mtots t///t /

Le marchandIl n s'y tronpuis il vit
qu'il faisait tun marché dor

lt il courut au plus iit ugager tl'obiet.
On le lui reinit (Juns lu }uCiteututîon

qui lui servait lie i edcpa

I l l 'e m p o t a s u s l ' o virt i e v a n t i e m -

pIn a e ll î-o u r p asê î î - t t (î su r u îl I )o n
iulehit- (otît il lie ouvatuit (uts fournîirtl'ex-plient ioli.

( thîlnii1 faisalt, il su putait S }l t
lices et en d4sigiutt l'eîui

Il achiterait à st femmun 1 uitu Moisu
avec les tables de la loi eulesài île

lai i or, coni Pipe in porteit les fe m es
Istuîtl iles o utIlîUs.

Il ferait lis I Pâqtshrochaitis avec du
um/z de Nancy, lafaoi des tslut iies

pottuigais. Cieipti îstltuis toûteut \ illuitsplus friand
Car notre honne talt ai ut n mfme

temps gie grand connaissulr tt ierre.s
preceuses et en dentelles tis

Il lui tardait l'triver; i son logis pour
pesîr et exaMinuer son aquisitin,

y pai nt un peu essouitih
il senterma (fas son arriei-lioutie

il ouvrit la hoite et resta stup fait...
Elle ne contenait rien..t
Elli eCait absoluient vide :
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Nt,,u'te iti tI ét iit as h 1ommîe1 'à à ut lit , produiroi t plus Ili sit'Vt' I i ituilles•

tt t' 1 gt's "}a i tlite sts se ''te t' rtfut t is tro sseurs d'agricuilture et

t i l t raisoli ts lit .
Il ilad lunec tu 1 1 et' i i ll itI t 111,

tii 1ts, fort uî ptilt t nmatires N i V Ll GIS(ENÉ IES
ilî i i'.jîs. tA Ait

~ i u11 lvi t tailltcileurdus livrs'CA'AD A

ie ux, Is 0 t' iîîl's( 'ttCivils ui
ti tttt ' t l s luti es.. 'u 'i 17 iti an yi e -- ,i'' Ht l. M . tsoa

i l ti lrsigil sontportefutille oinm t ird tla

u tunes. provilic de ube-
Suilcouligenlaireluipaclil eu Cas. Ottawa, 12,. i - a al-dessus deluimille de-

Lu t itt sll t t'es ol. sllli s d'tiulntil i t sé s 't'des'empl'iaux différents t-

'T - 't 11 n11 tolt 1 ut lts f ri st tilts du tiinis tt
as 1 d . 1*(ýl).iýt i ne circulaire ia éte enianée par le gretýlieri en

iu-\o s }it l s 1i 'îîti ft i cdu's 1  ol itîti parle i entaire, in forman t tous

1 t ceux qui font été Ci-devanit employés ciomme sur-

-ilj ett tj l 1 l palit s t' avoi m lléraires pi liat lts sessions du parlinent,l
t i qu'il'au nir on se dispensera de luti rs I i vl 'S

; ti t tt'i e li t uli lesttres sur St.'' l . {tt ar ith , 1. 2.'e I le course I't 30 inills

I alsn a î(L l te 1 titi u t ' lî ll aujourd' 'u i entre lfl' cieval de ' . Vi -

hu1t i'olitirs tor (S tt'î'la'jum'ent de Jos. iarhiai, tir. î

As l u loi d W milles onttparourustn2 heures et
F l ils vous tuvtlt.' u ull le minutes. Lest thevaux tailuit '' toin tpeut

mieux aprèýs lat enursv.
4 1. La foulle aaclamuls deux chevaux omnl

' loin tait lus meilleurs du opays.
---(lti tt t Qu b . t' t'uvet,ie n t l reusant les

( lt t ' s' est a . ,C'est'fondations du nouv' aull ti ' I'mar u l 'n doi
a .<t l s'. I ritut' ti st b i, ilntt t hia b tir en dehors d ita porte St. Jean, un'

lu u q 1 u rtait ierr praiice t es oulet et plusieurs- piesd' tlo nn'i. SU (i
tII , valit glil'l fût1011 'o' 'nt le foilta- d'elles portait l dat duIt 17o2.

14u11- ' i ii't' s lieii oliqil !e '(ula n'a pl us i >Boit basseur. -- . t us qt us q i . t l-

'' 1  t.s absolument expli- Lui, cultivateur de l 'ds, com t d( le g

} i }aiver Cu qies t' irun a tuét inrdi dernier, tu ours inagniiqu psalit

tin t arrivt' n e u i s t arv11tivres C'est l septiiunæ.oursItu(t.ipar't.'
dlulnle e- le brocai1tuli li1-

--O dit que lat corvette franç;aise, Adoll/s,
L' olttsill t tlilt e ti t vt'liinit iendra de nouveau daslisl port de Q i du-t

u (1t1is saiit' '''oliqttletviat raltt le moits de jui.l

t aux' i ains dun t elJuif.e i sine pour(IV t'b ur 'la soupe'

tI(d l it tte <litu 'o - P 'au vres, u ert parTh ,l' '''sCh i s' u

(-leétait "u, rentre s lu'itiest préte marcher et la distribu i

0 r su la 1 ', toe s:1lte rre.tion quotidiuine commncnera sailuedbprochtain.

l t lea ilit lerrurtie. . 1 tuouv allecomip gn I doit s forer à

tir t I I IQubel Lis l t avec un capital d, . Ellepo-
aenlAllt'raux oh tous les ltar- tera le nm. de " Manufacturo du papiur de Du-

elai s(lerconnlaissances se grotl>pent. ponit," et fabriquera le papier il Por.tnuft.

Il el un que 1un11f.ervenit cath lique lui - niloridre enliConiseil iaété lfassé ýpourenp
11ellet s ' tprx 'env lo pe le cherla itdestruction (du1bois se trouvant sur lat

a l 111 tiu shat ri len e lim i réserve (des indiens à Cuhaw g. Toutv
eit à ornelliesdvnepn personne, les indiens occupants exetuconl

lauttileltles ours ormaif pour aider 1 vaincue d'avoir coupé dun bois sur ces terres,
line uvre l clutite', ce qui Conisola notre sera lmpasbd'une amende (de $20 a .0

broCatlltfqir sur 1l'issue dle son mIarChe(,. --iq at rieu eQ ée eae

Voilà lat lé1genIdede l'urol, un se1 allés à Lorette, sont revenus chiarges de boi

raelle u lo tae-i (11, urau des 1po-ur lus pauvres de cette villa. e et Sauvr

Illo tre aublieau es ateas.de b 'rit ft ganisee par lelp-uple (de t.
luoites u ureu iesintels.Sauveur. Le udeSt. Rebest (en mlesure

hi b1 llilp na, t^lIfquo lat hoite deueatIlVdefaire former une :semblable excursion.

lui a Conitenunlla Couronne du saint existe iluébec 1.q Cfule nombrevuse se pressait
elicre.ce matin dans li Basiliquei pour assister au lnaa

Elleserat deenue lppitd<'une riage fashionablle de Illie Taschereau, nèv d

.ui's'eist'fail'rch.evVque, fille cdujugel'shra et s"oul
con1dien1e qi sst l(te11 \oe' u mebi11duparlemnt pour MoInuagny'

unrl orme aq is.La l>oîte estdtit-on, avec M. Desl irières, duSt. Hyavinthe. Yl f-ae

dans le slo11de ,ou Château (<11 lac du ri1nonie ail t tre-unlposante,-et esSaGa

(3 1. Enlet'le', pa>illons vielinen1t s'y letdeQlt(bee qui othu a. Il y avai

l>u ati p rla blanelieur (de son 1e l esfn- ýtintt uu 1i,1ob < desoicMb (1
lrnles d(Ifbouquets (de fleurs.

M i le, hl>itanlts <des environs, quli n La robe de soie de lat nariée ("tait garnie (I

Con113 isseit Il'origine du la l>oîte, Vous soit- 1frisons e (IVsatin et éléganunnI1t e eplir <

tienllou quece n son pa tie Onl llmarq1ua1it au nomlbru dus assistants 1
-ias11Ï11 d l ties ano's qui VIellneInt volir l ie ut-o venu Caroni, sa dlame et trois (If Su

l 1 lil iflIt 1leten lelauréole sailite--.et qui ildemociselles, le mlajor A myot, l'on. IL .
Sý, t" i lten papilluons polur 1l > asse bvudeauet Mime )uval,t le ueTi er et s

coupoietr àsladeered'n al-Cuclion et sa dame, Il M. IL. Tusuhereau, NI
cle111 co lilin . ouehette, lV Dr. Sewvell et si[ daine, A. P'. ('

LAo LESPÉ:. i ron et sa damile, et l'hou. NI. de Buhril.

(ulus-n les chapeaux et des robes (IC
4--..----assistantes étaient trés-elegants.

La partie mlusicale dle la Cérémionie fult Im
AC A( EFASIl()NABiLE iffique

l t

1'

e1
-\

NtYork Il ait tLitutu du la thldrale'
-u tt turitill t . dalis uit lit s, lus

i ut ront niitti t l 'r les trtvauxïl ,

It lt tii s soiscriplitis tarrivent du tous

tos ieI t i rie tiî'e tivelt 'achevemet' ntt de~tt t
t -2. Aujt'riihuit't.oa ,. ti ,u .tU

irci-devant (lssr e la b'anq(ue N ationale (lus
Mla-uhalids de Lowell, a uet(' traduit à lit b lTru

n cur rinilullepour subl soln pr-oe!O sous
accusation d'avoir converti à son usagre person-
nul la o in du ,00 appartemlla t il cette

LEGS A NOTUE:Sr. PA: LE PAPE,.UEnu veuvec
rontaMille, NI ine. ( isl11on1di, (-SI t ne te, hilissant un

testainlitltdan> b-hs[Hel apris ;avoir pourvu au
sort de sus n v n o lle .colistitlue lu pape l'io
IN, s'Iuucssur ià la uebalre du Si. l'1elTe, soll

I1ýritier d'Uni, ol in 1 ',;tfal s. N
veu e dsig e exéuter tstine taieMgr.

Áligelilni, archevuine du rnleve d rn

de ltoin .E llle était crulinue , POIL sa piétu, >;I
nlodestle ; ulle donnlait 1bealucoup au(x pa ure

('t su inlortillait e l -n l e
-- -()n lit dans l/ o e/h \'1 d 'St. 1 Il

" "_i t l , 2. _l)ts îltolivtllts dui l'analna " Nous ivtiis dans tit' tur''n une i osit'

i lls . la ii lt' ti s appr'e 'nent que la ville uni ue dans stn gutt. (''sit un 'l tvutnaitt

' Abai cy, tt u, fut d truit' le 4 dévtiltt't prustluie lu ur d' iilarbrt, et sur I 'uIl oi

denerpar nu tndilownt de taire. (On a voit gravun liutes lettres, IVl n il n ietoYunl

resstiti ltrlt-s 1 'lîttt's dont plusieurs tr"s- liin ttitiu tduî 11 Petit- tal aia, M. N i l.

violnit.s. ( )il ne sa it pas S'il y, a eu dles pertes Cette eiurit st en.1core plus poo d n n
davt . ' sur un l a ui P titi u V'' ait lI prL -

.l ne fore i lndtimlla vu liu à Valparaiso, inlier avantd'un ;avoir étéd otaclió ala I h ll.
le --ill'a paviu omiluiiat. Iv a "ur ce dlernierur (11,1q u >1est pais duinviroll

S A lt iond n l ax urslilus 1ý0IVîI- tIî un11 pouce et duini i e(ýntprinte est ,égatleneunt

1la mort dans u ls flots, et il y aiutd d s l p p t Sit î 'i'i 'd u si î'm u.îls ei t'îi'i

tvutent grvehn ee xe dd n te eldu détruites pour nun million ut duinli de dollars. v in rv e n cui '1gu al Ie -Iil

C'ette inondationl' uit ausîpar husd t dtors. Si ugui r i ''nigin', ;'t us

gradesplie t lîs nuis. pourtant, le not est btieî siluî l. I. \b lnM
grandis lui s ti il vents.)on il y a u ltrltaine dU' a né s, tîraîa sont

î.:Fla nuit' sut lii.- ltion ests i s '0taucoutau 'surlarblre dont c'st'mlut o.t

ia.ottéts St.t J a - t' istî' ,'leu 5janvier':t ' dé cta s, t ui a t t i î lîtabattu dirn ir t .

Diurel oto pniide t ;('lette e piain sans douteu, laisse à dtésirer-

t p' hiit v'Ptit, lar.vt-p sidtt et pourrait 4tru plus sienltifique ; m 'is le t laps
Joh lt" sage, 1  "1 "t' .n nous ît tps il as, pour u n ourd'hui,d'nttrutr

Sil i Pa iy, se -arttivits'tu ; t dans'''autr s t i aii uce sj lt."
J.-B. Par, ass. " "

Louis i a ich , 1 's TOa nt'tsti t s ' is . t .
oui s u' ui , i. s.i rMgr.;upa loups 1  tnsembl N i dstionl id V a s

Louisu tlt nard,l'' S.'-ordonn t l ,i s. ttt îittpar N) t i s t 'l iue

Comité dIV vis'ite :-- 0. Routhillet, Thomlas se trouve ainsi un comlpagnIio <u la pliaang
G iodard ,Jval ussin,0.iPaul,agloire républicaine 'tui ornit les, îlii 'lît 'i'nov ti u. Il

ti i ...'.a étif lu i derni liuii , ut i oinej u la plupal t

at)is, '. Le s t - iu tlevey A.Nnu d A m . J ds séni teurs,t il 't lIobtu qi
t
u'uin it u tfaiblit l iajo-

eîtau ".'(thu. 'gnon 'éAltoine î hivoil'On t • t t ui s'ilt siis julitui ttu

Diruttu ls d ilusiqutt : Paul V. Lî ag onit',u 1 i omination faite dits idutell s conditions. gr.
iti h iu ' iiii' il itDupl o a l lu tu lui m w is it tt t qu s t

Ci,1paiin: - Ri .P nsr i ; par la lettre stlvanit. qu'il vienlt da nse e
Mý"decin I .A. L pit.amis et quo ulqnsJournaux mil, publotw .

La Sociéýté ýcompte 657ï)Ilwinbres et est Ven honnePnrpo V indhiax en -t is ,
VOiue d rsprt.Pendant le idernIier so- l l 19 dcembre 1>75.

inlestre, elle a ys $215.à. Iclle a orgaisé une pion .her ami, l z o sInef iitrd'

hantvde de musique qui tfait honneur ai-ux (sua- óluction ;invomIplie dans dos enosacssi
nladiens de la plaue. pénibles ? I t ('n1 ut qui Inw touchu personnelle-

muent, que puis-je dru s l, 11'Il olààl
fin I ma vie, pjueD li d n lt

Paris, bLe onapartistes ont riéuni leurs fournaisue d ltyln Privz aui moins Dion
-efforts pour assurer l'leCin du prince Napo- pour moi, afin que s'i a permnis Inl je tusse danls

, léo)n en uose t déjouer la coalition f'or'ltée 'Cette élecotion ilpulws le dernier dos séna-

contre eux. urs, i i nw dol u la frtd(o-e 11ýt tre jus u

t Madrid, 11.-11 est tli une grande quam- butpour lluibert dme 'Eglie et pou Salt
s tit(ý de neige eI spagne ; ici il y un a un pied. 1)».. o rl i)r(ý(Vl giee o rI au

delasociutu.
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i.ltirn i tangloi s , marchand, de Matant., Toute la famillh Nihls t'st tixée à New-York,
od isai al'ault-l, le 1) janvivr, Mnimo- tle père se propose d'ouvrir nun buireau <d"

sui: A l b tu si, t i t i utshit' ai liée de i'ioîî. à. ut î'lt u i'qot luutuu'tt uu's u

tutu Ahin ingasiaieed h change, ave' la sommne enlevée par son fils t ila h

Inruxvnnwtavait mis en émoi toutt uiu,(l omre
bi riss d St. u''auveur, et lut foule qui reim- l-tul a été 'onstatéq'in 1875, 5,S0hht pths"-

pliss[i't l' lis et en inomait les abord"s ttiuoi- sagers ont voyagé taus les cvu is tiu'cheumin .

l it tiitsu ien tdi, l'int i t porté auxduereue de't r i , et que sur enomlbre norinttiini t

( mux- o duit dhveloppeduwnt runrq le personnes seulenent ont pærdu lat viu, par suite

la cuiriositt'. Le temlple ('tait oiueet d'awcident sur co cheimin del fer. t

trti ;'or'gua talit des sois plus doux et plus Poughkee >si, 13. Le capitaine Josiaijiy(ýjp1 pardo,
y'ux qu' tuts . St ustNt;demnonis p n rigg, idet 'xsak sa 'unnt et sus uix -i

tutulii' t i s i t fnts se s it noyés hiur dans l'hlmilso, i's I
ilit quj il s i' l it l oix' t u'ii uta oIlxs -kl. ls revenaient i v ig 1isl, i lere

lu l ulitv. utzs servi par les fruresdehî et les enfants dans un petit sleighil main, et
ie la le capitaii lus poussait pour trav ersu a i-

nlut i1 iLt ltitlunionil's.jeunes splouis- quand ils disparurent tous dans un trou
L ou p lii' ruix' lad upartir ce mi atin pour u e i'stiit'nu'souu :tîutit * - te ldroit. 1

Maow ue le voyage lui msoit agn 'able ! (u aron esuaonia< i 0•
COVyN l'austts. ilmisstion des 11. 11P. tPail-

listes, tuns lu innsota, donni lus lus leu-
r'eux résultats. A Faribault, trois tints lur-

lu h 1 ALt Lt-tii ilssonnes ont joint la société i' ttepira , ut
3deux cents en ont ufit autant à Winonat. Iuins

LesI' jurnaux font ds louanges à M. Magloire cette diire ville, plus d'un muillie'r tii' tidèles
iuzn, dht St. usph lu La, 'mté tes Iux- 'se sont appro'hés de la Sainte Tale, et le sa-

Montagns, pour avoir fait du sirop d'érable t d'emnt ei hatme a été adnuistré a àdix per-

si tit. pas rtbles, parait-il, onti oulé le lr sonnes converties du protestantisme.
et lu' 2 jier 'nune à la ufin t mars. N''st- in'innati, Il.-J. Kipp, trésori ud tl'église

il pas Luà rin' que lut sève montée si à htonne e St. Augustin, s'est aproprié une somi' le
luir' dans lus brn les, n'ait été gelée par les $6,000. Les syndius et Mgr. Purcell poursuivtt

froids qui ouit suivi lu .dégel, et que buit- 'msis tautions Iour obtenir 'remboursement d.1
colup uiI'u'abluus et autr,s arbs seront détruits, e umontant.

luit dlp hte lu h, d li 'dres, lit Mu ' TuolIt ouis bin' tf tuust'm't n No(tI-
i1 de' N11rfotl'l, pr'1'sid'nt ie l'AîssocIiationu l'il'

lolique dIVla rand -rtgn, fl'ait ine souts-FÉX † i ,

iption pour veniri en atide aux pri-tres liersé- Evq edo rlas
té,s de lAlem gn . l due(. asouscrit lpour v L en oF R .- ltd sle 'H -
iart 85, etI, t l' tarl i al nuii g, 1,5 tt. litï(laitslu

LondrI's, i.- lu'ne dp ' lwt i Berlin au /ill 'tl vol audacieux i t t is daLs l i -

MI/// t t dit q ue le o urn u-ut gasuli d ioutri d i lit fnrîs,îsitueau-

, mevttr Vn liburté, sans coinditions, le cardi ssous d l'hît'l tUGandt C ntral, New- ork.
tal L tdohtwski, i expirationI d sa sntn ', Le magasin est ( spar t it 'biinitd d( tur e d

iais il sera sur.veilIo l e p es et(de nouveau l 'h te9p r nep rtev itrée q.que 1. l'ona l it udelll(
rroté s'il essaie dt 'xiere ss fou ions épis 1 i f'hôeri r sipule nt l Tu tro, ua '1ttnu1 1que

)ailes co.ue de touite autre f n les (V er er spe<enth u i e it 1nvl

Paris, 1-2. Lt' 't r tt/ JtPtris it que tous iiur comi is qui tst ta 'ité le uniii il riarque

es iuiiitret'iitt 'tst't'l' îîîîus portefeuilles, uIle li tporteI le ooiiiiii 'ation était ouvrte et

I iins lm le nf.Cependant, latrési-lulesemplysicharg t.sde lat grdt ntutt t

n itin Ln aySt n 'a m' été oiciellement ormtaisnt eii or En les su ilit ir tis

îetiresLe îatapprouvtiaourdhuileV i l1 a tconstate quutiu, îr ii1i'surîîtîiî'

uexte dauile proiunation itut m'aré'hal Mar- resient leurs tttestl vait t t Uravuc

Malloil. 1 101-o.orinu l'l iol q i av it contenu Il.

tai i , 12.-l ' marquis di Grev et Ripon0 sp r q avait été lu issé vid''g ilt dutlit.

ole anglais qui s'est cn eriil vy ia quelque ( es cen-onistanices undHquitipt claureinenit quun

temps au eathiolivisunw, vienit de faire au Pap, v".1 avait été u riet i a su du la til-(s
isn d t deux mille louis sterling.m nu sd pui-putsitioîis.pour inlm in

a' Js, t 'tutt/ Iî t s' e is t ru n it il n e til t l 'ud t u les visit l urs t i on n us avaien t il elSvt

Pars, 3.--LeCabnets'et runien onsil une somme 1Vdu 20 'ntiroir, plus des mlontres
ujourd'hui ; S dit l qu'on 1 i est vnuî a unt iuxivers t'ttgu' t . itit lune jîisse

rantgem ntpr leuI. lt', iltét Mi t d uon i utLutg uverttîl\i 'ils Si u ne let0desutu il w i 1 ii's
tait inwuiacéd ts l in a1q. îîu ' t''l loigni ilt s. s 'le tiroir l' 'targent.
Conseil fera un rapport delnialn.

--lildraine émnoln nutitl as m le<e w
i t i "" 'i Il a ssu itlt' t ut lu nit à Paris une foule huit r u i aintHî'

ayrseeuniHdat pour lV Sénat pour l e

partemet ut u'de seiin it)ise Volume avant. i rAtu e uim t' g' d 'w i'u

u~t il i iIti'Ih'iit'tt, utiils i~'i~~ la ltAut l'e îîîu 'îîî o, uîîtgî d '.u ii ti ', un ]oti

- rol attt' ntn r halMacMiahion,l' ' ' t uît n dui l <l' utr' is,pen'î ttt la fniLt tuuaul-
lo ut u sign 'e par I . Buliffet,l la t t puiluie au- lait i graids cris sa miiain ul, sorti' îponurqut -
louirdihui. a ins H ltt proi b nation,Ilmpr. tqu's instants le laissant sul. A1u isur i

dent den' i' la touis du supporter li tloi, 1ordru l temps tse itassit, l'enfant, s np titiui, s

et le go11vu îtrn u'nlw t puls hmt les pn inti. 'l sh t i upn l t du plu s n plus. Il vint un moti'ent

tio_ _s, _et __s_____(Itetul.ays.rtdevitieirtrai ni t u'te oùil siIir(t li

1 011 plusis quesipal.t'..

aIr1s avoir ted h'r etîulversgtparl'agi-'i'é< ibe l 'es seitaturs h' t ts l emo-

tation, bitdiscorde et les nalheurs. Il dit qu on jtme's atteila t à %oir d1iu n mnutu a 1:mtnu
sait parfaitelnut quil nt'aust' le pouvoir lpis h i r sr l t

qul'il a aetuellemnft,tInnisspuisq itl a n u A m mep u n get' dl'assurtn' s, t.' ..

l'e a i vsi l le il-ut'î'omp'ti rq'~il é u l i-t ui demeureau-dessonts,u 'uvra'nittl p0'orte-u iet
sans faiblesse, 'spn'ttIlit que i' ulsî 'ai<h-ra, et q ae de soNithalcon pour donu' si" 'tutiss ail uit n '

la nation lne Vl'a an<lonneni pas dbnsl'C oin- qui s'-uliai mit du sa eonié. Il 1renmrqua
dliss enit (deSont devoir. l o le ctSuivant la i n t (n es regards,

b' réiden dit qu'il en lqu'on lt. devrait i e t rut au-d ssi eI sa t te enfant qui 1e
pasit l u i lhangeinwui ts d'i ' ' l es intu ituta iops compluti nt lndehors, continuait a

du laivs av:mt qu'ells ianain tét m i hement iappeler sa more.
et hoinnilitementes yó .• Il voulut lui vrier do rentrer, mais il était

tropi )t:atrdi... I'e fntlor ant l a netout-
liait dans l'espace...

FAIS IV111SUn cri d'angoisse séamadu touites lus poi-
trinles... les spectateuirs, le coreur serrét, , ter'-
mlèrenit les yeulx pour nit pas vo(irla i mort hior-

-: 1s v (d profe sse ur Pahniitri, diree- rible (du pauvrev petit ...
teur deIl'0obsurvatoire du Vt'sure, anjnoncve que Mais, avecnunease et uneu prosence d'es-
le voloai n ownaco d'une nouveulle éruption. Il prit inouies, M. V ... s'était penicheenu dehors
s'est f'orméý un affaissemecnt dans le mtili du At avait saisi aut passage le petit imprudent qui1,
vrato-re doplu slit e ir u tin ut ilen sort quelquew m n ' ,plus ftard, scluriait a sa nmere
une tunnenore.acoure leine d'épouvante.
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20 JANVIER 1876 L'-P1-I N P UB QUE __P

LES (SIRÉES

Suls aucun littxte, si votu' aippart '

11elit l1'est pas assez graid, ne dionnez le

soirces. Il i'est ls charital uil'en1gageu r

lts ge11s à venir s,'totu'er ch<'z vous, Lu
't11rn 1' y s i/u.tr. Lorsqu'il faut <lu'-

nliter ltut sutn tIt'appartement, enlever les
l 'tes ut les plus gro inlu bs, l pl>prit

lultr lus lits et se condatiner à duruir le
reste de la nuit sur un caitpu, il vautI

u 11 nepas pratiiqluer une lhospitalite g (ul
tlt un~ supplî ice potur soi et pOurh ls

autres.
pie ous avez pris cette grainu le r-

SUlttion t'le donn er unt' soir, villtzà a

1ro>ret lt' votre deuitre et rah' gez tou t
Clls's avec soin. La >utssire u<es tapis

salit titrilillueit lus jupes des feinmts

solgaz aux autres,ihaihis so-igez aussi

vous elr angeant les papiers qu'oi laiss
Plrfuls traîner sur, un él,éganit bureau. J-c

ne vutuais as diilte d- vos invitées, aim

'Ylu a qli aimuent a jeter lun coup d'mil
indiscret sur les lettres mal gardLes.

hauifez l'appatemnt le matin :quel
ques 'harbons à demti-éteints suttiront à L
'oirue, car l'ont tott'ie'ds qu'un 'st u

lu 1 li ux. I es tro gris fetux oih

lui dangerms a 'c ls robes de tulle et i 
ullousseline, (et une pav alseusu '1);u>

lii' efi t'r s r i u elqut ti lit -i n/ i
fu/". Je recomiande le luxe te l'i'cla
rage : îles lampes à gloes et sutut i
ltni' re infini de >uugius. tu ls suitl
uen assujttiesdans leslustres, car ruec
Aul 'le la cire onidue et brûlunu sur1
t-lut les épaules est lun (le ces culuten

l iarrivent tro p souvent dan us inoll
A'lurétez les tules de jeu avec de s cart

nttres Le lhist aî <lt ramds ati

'lour la vieillesse et >our les iersonnag-

gravs qui ne peuvent danser.

ausez avec les meres, lites-les causi

entre elles en les préetant. Sau', /u

Juiur, /ttltsoir et une vingtaine de mots, i

est bien iimpohi, bien induliff'e t pour

vieilles femmes aujourd'hui. Et elles o

parfois plus d'esprit que les jeunes. O
cupez-vous surtout d(e ceux qui ne soi

plus acteurs dans le inonde, itis spti
u us, Car ils peuvelt s' iniut'. La j

nessi saura bien s'aliser toute seul

Caszavec chacun de voi invit(, tru
dts sujets de Conversation /<ittt/ liân

Vuene aitresse de mnaison n'est pas ci
e-lle pur s'unuustr. ( ela a te d(lit s-

vent, avec vtritô. Cela n 'est <que ci t

tain. Fait-on de la musique, il faut i

litunalleureuse signifie aux havards <'l

taire, et cela gracieusemnent ; le ilorce

elteulu, il faut qu 'elleC cupimente '

tiste ou 'l'amateur ui vient ild i'exàci
1 n1 faut pas a<dresser le meine p'enre

ColiPliient aux artistes, tres-susceptil

t tlli, lmuuîe payes, aimuent tu peu il
Cts. Il faut q(ue la naîtresse de mai,

Uccompagllne les chanteurs, si cela est

11 puttvoir, qu'elle jouie au liano la1

ln(uleeconutre-dan1se, qu'elle y reiene
shIIs fois dans la sUir. Eniin, elle t

1e >riller les talents, les toets, lu
sonnltl île ses amnis, et s'etlacer autant

lPossible.

LA MFRE F FAMILLE

D)unnîî dez (lus oiguos aux enfants.- Uheil
(-rit e qti suit : "' I t'ftis liai semaiuile,

y Iiaiuite, et géniraluient quand nous a
tit lhis de Viande froide, je donnuis à"enfahtsun diner auqult ils faisaient g

honu r,'iîîî e lun t is attes nda int impatism
luitor stit tn iplat d'ignns bouiIhu

i'-hs 'pe iti s av iet li s uit ils prenaienî'-ît .

'thu' ghrâi'e lu ut' rem'tèdel selul. u' lus t-nlco ura-
it itiangerh, avec le pain1 ut lu heurre-~, nhnis

men lt dets uignons, lmais aussi îles 'Ie', i-t-dlu
hut ils avauienut beau'uitptl dI iets tdans leu

in.~ C"'es~ iut un ludeinii qui mO'aii tnls

usa<ge <lus oignlons bouuil lis, tîoniule uunî
quue< m p lu tl rhume ud'tstomact ; ltui-mu'u
saat pats aloris <qu'ils étin tbhonis ponuit

t iuson t/cs letf/nmes.-Leus tiivts, pois,

ii un1mot touîs le sh lgittmes sets, joulnut lu

riunt ilt idans lai tnourritui idles tutti1lis
rlnNsudepisa s iso t acthuelle jusqu'u h

I et ues lumeiitts forment h
tOiittuîut subistanutielle <'t t ---aiî-

n tion d'tim îe 111 i iittu t

tiolt"n n'obtient pas ld de on

PourII. ob tenlir- t te culiss( M ('n1deux heure v,
lt t dansiti t u lit' a'tsdu ctisson i l it l t

de ling, c" nttenliant de lac i ndreduboistaraison

deti l i.' u pi pit te ut s q i 1 iaîur tta ai t l

li inents hwn lint , tr s ýsal'lvIireu , l d i - 1(1di estion i i v t' luIn la t

Voi ti tuelqui'i'iii t's iion t qui pernwijt ent

11 iti tiii t'it st' -, 11 ' ;t1iit'o ri;'t tiili'"il igus

i l it1iita vibu i l)ssittitoinused tn 1"ut
q il u 1l it riti'1*un11rose fonce lit imarbl o o n oi t101

ti hpais eti
1
1' u bl I nc jat i l t are.

11 ritul;"e pale caractoi se la Ilvanlde e ah ,

don l u ti s-us ut tint 't lachi' et don0ît Its OS

sont itiii ti'ss et pl ts
a )ais last 'i'lie l i turt u, i nii e tI uv '

S 'intI inla ini d e1 i i , ttla dun t m-uf ti tis tut

s ce luilaire en est plus lgrosýsîier, l'un Irougeu n 1.1

:ut dur a oce aasejaune xhae e
colllite (;. q 'on1 ' n t t 1

lus, ; voliniuii x di assnt en solidit' los o.

du i ituf ut i( la vah.l

1 Pou i unl. i r l e S kqu1ali t (s gqu'on 111 luiildin11ande,

aI-(( n e grin seu o n clvpe bndne

Qunt a la viande de vtai, 'vitiz delinitro

-trdiedan's votre nllunagte si elle vous prmi

Sans conl isitani, i d'un

gi si elle devient ol ttsa

t mu s1 sous lus d uigs t 'iviîolht tI iisuitou

lest u n sont spongitUx, pe Oi de1 s, iii il

tIli conti i ient, at li t d-ililt , t i u sort

i d'hi i faut, pourqu o un a

nt ai <, au sa c iair so t d'un i'. Ei d 

i_ ii istan t a ut iîhertii' întren le d l nta i a sli

lnt

e~PAR1 )-11PA Ul- 1-A

L uii-- ,,iinC -i1silta,' i .n, it-u1 I I, auv 1)î

. s igu' i îlî 11 "inin. I.e il iti t'' et tli lii

esii en iil I'Iiiiiu Ii l - ai ii.l t ui o raa

ts peu n uiu ar à s loucuitiois.

'' lit jil silî'5 ji 1ii' oIn .îiît l pi oî}iî

t
s

Pt si'i uri s di I eux qt ui otilh'i it uhiask l Ic

o i it'eltl, ii d S t J e t deTerrn uv', hn'destinlati

de port, a fait n ntrlil prî s de Braver Islaii
lus

nt 1 R ,Aniltrredoit visiter le d cé

m i - S ax e i o ouli rg -G otta, vi n v uel , d it-on , il t' iii.1
h rial entre la épinc s llatrice et u primi

îe- li is liqiis l titiiiiiî . Il "ii' sfi V 'î' .t fi

le. iveronit Montréaýl le 1 jn ir tvd n

v z rront qt qiiies Jours. h Iluiipag
l/ l' de deuxai s-e a p et de leur suite ord4inki

heiz )es pont-,té,rtus pour eux

St. Iaw en e LLal.
liuijtávi l;_ Le oronmer d Arthiabazskýa a t<

eribls brulures. La iinad-ame-.hwges

eaujj ronl, en frnis (de laver son p ant- wri, avauit p l

un hau ron re ph d Ian Loillanite1p1.(s

pr- v. Le I'enfanit eut lpeur d'un ilorecvau à (ý

tr. ui t lia li'ar t' rrit tax''s latoù il ssu t uvait
< n în Voulant se sauver, se heurta auil chau

des, ians tii iul il toina. 't 'li

en ons etl de ie ss i'li'àunii 'l'i ' h' 'lut

ilil-

que -1G O L
XNVI

Ils rgardtcîîInîilt à travers lets fissures iles

lhes et virlnt s'avai er dile ',co rtav le upl

qui idl lî uel 'ivisetrouvaitit lnillia, Suri q
ilmeir ilil t ar t tveillait avec un Soin tout pat

L troupe sar vt ls ieietls it s '
vi o' til tla il euiro lgeti et si' s fumî i

trand' ii 'ai' audut s dl s p i' tti, sartrn lah

nwtt rïbs I de.i lia tei Msti i~i
1 leur i-rd îLe h F/

men'ît saniglanit ilut, iimiîsav<ios i'uîuiité lis h n ,i'ih îil'autii1'li 1 at i sse'z

réée tchapitre, avaienlt (.oïnc(idoprci( m n à toeinlP
aVC ite dlIln ri am umulâtre e vr ('ilaudme vrugissait un pr>odutre -

a x i hilaî dt iltSaint-('iiaas à l't jup i iespl s. t la lMust des'tllu n ti tl i

de airi cu fatigue lne l'arretaient lpas -; elle imart-hait ten1-

e' -IIss ris de tous tOs 1ersoinaes lurs, haletante, 'p iste, truvant dt lu lls

t- Iili' lis ci ti qiu' lus av os rcni. t fruitis da is It'le uit qu l' l>umu

tes et (.eux que nouis allons raconter. Par momenlvit (.llt.s'técriait aveu un acut-nt de

Ileui, l lt pafaie c illassaleuque rage, sans interromllpre sa cure:
ilni, gnw-' à l rufitaite cin nuaissance t i b qu'ils t.bIlenu' t, ces ol ,quandiI

) ailclu ' i s l it' hi uuilt ini r v rr t t mlwr c ininIl'it, u t nd l sur leur

rlll tifraterniser av't les hiegrus n 1vile'ess, H i i î .sur leirs prtq eiit s, lis s îonduis

. 'lit arv rfatcilemlent au campemenllýlt de piar m(oi, et toi aussi al leu1r tut, es - pa'
(1i l n évitant de traverser les lieux oit Mauhta Et cette AItIlhau, j ' t't guîli li

le cillýd1 étit u'entrée di' IH enri et du entre ines <hx doigt . e'u uat lla pna 1 ul
NIilt i h sle anl tu tutt une surprise pou e le iiitti

l iataîlloî in>ir qlui, se cro yant envahi paiti mr le Claudin et ii tut1t 3 1aur wtiIt îl-nIu-;'niît1ilul-i

trompes, t s >pitusa es clainî''us et s' prit ài tutir en . gan, à 1"u ui su n meIiemsi quy .its rn ale
Snlit drilles 1 ituilavait acandaldans t'a 1 lt-

toit l s tutu n æ's M u.l it Il. i- tt i I ls. - t i latf olis u ,th l -

'u -il ' t t oùatts l e uit ' l' l is 1er ia si t , îtt ii i iu t q iu l l it ittit luths 1 i 1'ttj t

Vi it i h' U l iiios'l lîti, . i X Iui lî i , iaussi lt fuitei l'Antillia. Tuit s'mlait 'chat-

0 \ .i- e! per. du mîôI m o p i a tai lue. t'ilinstant ell

i \'l r st i w régimn td'imbtCsihurotit er t ug ti iet espoiriet lt ia danstlut

i ?laiit'uut . M i eîtîui t tutttui, liths suttîu t Iîit ii ititii u

tusaite et . t d ustape toi nlit paix I et i' "I e î'î'u'Y î [ ut(lu hu' î.comp ulielte'M ut'tiutlu l avait

.tiéus. ' ol o u 1ien 1u' ls trou sdu vivement iiiirssionu' su u oil>iguus i

noi uuî Il tiiit lits de Iileu' positiontt. Oi est copihtai nt sur le retui it l aai l d ipot'

a r a lo prndre uviale i udemet de leur bin e t

L euahlnîu se itablit. lu-s niègres SI hugi t sI' s a irh' ii'l it à iuell ts i l t

r e n t au t o u r d e s l 'e u x ' o h u s , ad eset inid i t é ' i ii t re p u v a its l us u v e u t u i l i uie , I l s'e tra o r d ui u t l i t

t ul'iîltîi'î , tl 'il i tpe ui' tihu m ii t'i'. i'ii ' 'lh'5u' oluvte'lle t' u t ra I i'it' iluis'.

t v'elle' ut'i\ tu ual s'avança, ut tomha t i ux-là encore nutus lint, iuiniura

i vgi' ilîl I ut it lu-tnri t-iln lui pres l ts C tlau ine u n i jiigni:Iint lus uans du d ssl '

t nisii i, r it luaîlt'u que' suit sng-t't'iIl

i' -lI u l'st-'e <îue u1a inal a n'avait point abandonne, 't, attirant a eart sa

te ha(nct'ati aux auxblaincs), que M. Du 1sSeur que les negresenni;intàrgdr

i ut est il la titei de -i ux ui ursuivi't lo ''aveu détianc' : rappullu t oit our nogin, e
1 lui lit-il ; tu sais bin le ser n t pli' Iabul'

t'alin-ti, rp ndit lliii, c'est ui <'rrur, a fait jurer, -ilus hintn aî ouil, au lial"i n tui

ltu'i iunieVI ut unet' tralhisoni qui ont mis le.s l'actomt 'lgnaienlit' . i. .

codo ,-s à la 1tpuruite de l a andalu'( '. (1 l 'a .- a'est tvra, dit l audn n su' niiu aui t.

(lons I I puix uli' lo t F bul est l'auteur. h lu ittn, l'heur est unu' din inert''
M il I - ritvo"i, lit l

1 viens piir sautiver' i aailal et pour pro-o se t. Tu vis bti u t-es t lt- in

tlaier' son innocencu devant les olois. Oilu demandent que cmibats et pillgs...

est toit tils? ici e a en -e ... que je A\pris -
-i u ism i.En i te um s liu , etu eon asplue

t- lti- s'ire' la maniiiti. tii f ei' it tiltnSou'til,jî' lut'ri tu-i-t ut titis it in-

it ter it t l a it' itr -t' e i, lu ai l i-st llli' ellIgcllu'i' ? C's luglus e t' u ient-ils pas jur'

uliliultr a ssistaici a utl. de t 'ir comlu wa' a -u ' lui-unuun

o 1' b. malheuirux Fabll vat e tuer -- Oui.
-s- I-inilllI(utgi'tsst'poussa nu I lt'Iiirant et te suivr' tpartouti;tde i 'roi tut

'us tul l eu i li l ressux u p ils il' II ii «luht ii'dirais d'all'tr
s t .q tvi'Anuin uu 11( )l!uuit .

bt iait pointIVt l' Itprincipalu sa mission, len- -Eh ien-u ! 1!lanuin, nous sîînîîîes îl'iîîs,

-dalit ii IvusvO allez vuis trendr' uprs uu gou- tu -e suis buin ;il taut donu jour tus dtrn-lt-s

ali, vNllitur pour a t r les attaiues de ie 't , umoi '-ssou les puttt fui de rist' u i ' îu um'rt In-

j .- 't .. ui )ai Iuh stii. itmalamhe de Saint-'ha- teus' et lu tomu b'' hdans lu piigu'l< - li ' u

uein is ;tfit's-nu is rndre i tr prisoli li'r. ies colonts.

d llenr'i r lam h)ul st ; mais otn luii alnnont - ue collptes-tufaile !uidhiaid t ltiaudilu'.

-que, dis lu p1 rii'r oinhault, l risoinier é t --Vies, et luiplle t ton seur tutut ioli

er VVII pavnuas'vd C.(ette nouvelle fut 1un)coup énergie.
dele fouril' pour Nubr, qui comprit imieux. Mubr, pilinit sa souu' lu' breas, la

le qu'Hlenri toute lat gravité du cette évasion. Dui- iconduIisit, aul nilue u di ro l es lgo u

dl- hoiast é îllt e duu ' eng'n', luvait, s il avait pi -fi aiet' sur amit lut ' lut ilttu

u- uagnur uSaint-Pirre, y avo ir mtt la populat- du' luI tIcef, donut ils ignorîî'uuienut le soit, ut tuns

es iin ntre la omt 1ssi', n confirmant les terri-i l'at tnt I de aM lul qutils stuhaitaient <lu

ire. les vulution que cell -ci avait tan t d'iliteret voir revenir. i u ss

t t ; i h t e n ir usu l atms . M u s i is, s 'it n l 'i e st -u ù u e v ' u s

Peiiîlit que H i organisait les ntegr''s iiT-i sngezademlt eurer' nsl'ittitit ltitous tu-

' i is Cu r indr lis bulau s i-t march r ave là, upendant que la 'olt w tst 'il titi, lti'lu t
Jnunlr lus lJ Z' t'.-t eos larinaradasede

'l· î eux 'îî''tr FaIult N1aubrat avait disparu, et quî les blan's <unl'u i tutte - i tuscamaradesdu

tut - avaiti i riis h' 0 i -ui "il !S t- P ierre o u - Il'autre, s ot sous lus a >r e r xtilt s t t'

'u- it tsiu t t' t ur t ou il avait procla- t-il pour vous did<le' a 1 l i it lis ''tu

c l I honttu' uoigie de la pr tu'ii n 'tom- mbuttl<'levî(qui se pr patl'u ' 11 t'i tî l it-t- 'u ist

at d t's' t tde -- ui ! oui 'u riautoute lu hatinle.

los I'St t nt s qu lu i 'avaient ftit i t s ion- -Vous n'avez pas l'inutuntiin, t'est-ut ui

et sidé î's aivau'eI's d'argent les Voyaient pei- i-nus mett u <'ttcdus colois pour t -

itohn due tos - us ces nt u'tilhtonthnteis mhystities, totues •,rlattroup e Maiamha ? Elle st om-

' ltu''es'ft'tisih'1ihies, toute ietts population po'ée de vos urires, des ius,
u utih i h fouhée,ityranniséeparettemme vous dUs di-,iennemis et des Iartyrs des

fuss' gran d d ut'tombliant de son'h p tal, créoles.

poulssal un seul et nmle eri de venigeanue.·-ora ulrn e arn nhn
tyr iiesu'ttl ut tl' tiV ii u ''ugVýon i iC41 ih a-flHutîi'uîi t!lii i't t lu-s iti-itis Ou ' hhuil-

P r tutti'n ui prv l tt'llu' ii e u'iden'et'', uit n ttlissant leurs tu/t/us.

vir, ''arnv t'd us I h1 s- 1iti , a' ait tap iFt e -- E h'ien l chefui l us i i ut' toIti

ies lttres quit ot ini ent toutes les rht' vl a-ise ab o sl eIVvous

titus d I)uhsttt i n ti en hutl'originu' d ti- ooup . Ctte da w, reprit-il, est lt îcomteîssu

hame de Sainlit-Clu uait s et les exuse detti uxl t Sainît 'han s, aiwinne :u it dlu gtuve-

IIt ii ienut la ittlttt i i d fut t ittt - îî-îî'e 'l'S ' an innuîîuu-1 g>l\ý'

t i tuia . i luot airementt a auttisait M .- 1eur Elle estI ihonnue el uettilues unsil l 'u

dt' hiitottiit îIuui surpdstsa uet · detoi,utM Vibra, snad-sant ""des

et du toi i aussi, ent'ntiterpellant un

prévenait le marquis se la Var niie des prj't, l e''nd. V u tissz h av l tilt d s u

folu enV-1tre l oprsdetelacotess najuaune nuit que la comtesse s'y tova
t'ur' dle ('ll'nnî t, dads lu lut de s'empahr Fabul vus ut or n de la treu iaitre et de

liv l- de' 'ut îolniee su. lui pri1ter s u rs ll <<utso' s ion . t .isSte

a'i lit popula'' sutit port' 'n vse sur a tombes a Sus pi'ds t vous lui av uritque

u hi le tma o u d u'laudin', et l'avait d moh' aprs vuts A l ui ire Voz 'ueii à out 'ltaine.

rnl.en avoiir incediii' le luxueux ihhotlier. Votus Vit solulnez-VOUs
Stit Nlaubrau tntra dans Sauit-ierre ait moment -i-Oui ! oui!
I loiw rt1 _ s_uu't'in ghnéra Recohnu lette dame, qui 'st l'aie des tlgurs et

l p queh¡u'~ per'h'sonne's, iltti tuoblige de se fraver ' l 'nem tii-ds ilns, vu s di d lu un
(l- 1h1 iuîsage lil luit .lut itlt, e't gaigia t j'in)uj> î'herî au se'courîs tt d îuîam ide 31en datittul, quet lu-s

Id l' a utle, tit'ell' s'<tonnitil de< navoir p uit p iîllagt' des hablittins.

Rita i iii ripondre atjt ston ua fil Il' ignora'uit tju a -- iurahî pourti hi cote>itssu'!

itq z, Ni u br hu t iiu au'o t a l ai tuilt e' d e DLtu bost et tIItiu it t'.ttlu ' friuhu ut ti' ttsit

ouhssa h li' tv'n'itti tts ui se< paussaien'ht ai Sajint- nanuîtts luth' l'upati iqu'l yî svait t't' ireru d u'uula

N iee •tsh'i'hS tt'iîe cuu Cd auI l situationul détsusptt''i <ù t-lit' su' trouahiit, suaisit

. o i'tsi n'vonsuqu imetuui' hance'i- det solu,îhu td'unei mlalit f'ermet l'uépéei dheN Slubnwîî'î :

uit' -i, .hdest enus refgie atîuprès deFa ' A uxN armiits : uria-t-elle, 't <'h rotilt, ilws
a tht- e't fi' nouts dé ndr avtec u' jusq u tldern hi'

<ait- gîtuttu- dei notret sanhg. utivel aian-otes ulrn e

uittaI- --u Patonîs : replohndit ha comuatesse en 'lui-e- n Vgris qui- '<isiet ilC'laudinesu dan lu heust bras

/iu -, I I V ivait dIu~antiso gi-ste, danus son regardetl otti<ull'ltt~}t u
t' tsonf1 a teu'nlt unhet r'tésoltutin q1ui lit friissonneri' ha trutpe, ari'ni"u dei toulsqitu'ts, i t< /tin:'/uiu,

l't- ' Nuul<'i' d'arî'us et1 IL' t lîthes u'ar'îîihus, su' tut uun niuitht,

re'' M lii ati s ' te litt ce'lui- 'i et prenanuîlt sut guidéte par Masu1
hril quit lui conu isait r'isn

etui'r -u i-littr- st-s 1ias, il h'enîtrainua ath ilietuit-s men'ît à hi rFnu tr' uidle's <'olns.

tatin Nlatehîuus v'ite, mon ftre; il nie semnble XAii t'i' A-iii

abtult tu 'irn tl ces dam iols lou t ao u t ot't"
lu iltt 1theut- t. ttiu'i )tlott natlt lh A uîîîît
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de44.l44n jui nous44 444,4sera envoyé ( 'ici

ait Inrenner nun s rochlain. ut dans ve lbut nous ouvrons un1
uln lu' e ous invitons les a dtursd ce Jeu à y

' .L >.Prohlîim no devrapas 4ontenir
puis de qu itt;ljzte pit es h coté.et pas as plus de deuxlhinw.'S il contient m'lins lde-six pièvchaqeugpe

n nuainettre atnt ldue ln sqgu- Ylonvoudfra.
u e r é rr n tête d( l'1 blmeenvoyé : · · >ro-

hh ii w m Ilb l- om rs de Paunes.'- 4o. Il fatudra être

L uateur d(I ineiýlleuir l'roblème -recevra (enlprime six
mn dshnn metà l'<>pin* ru 'ublü¡ur

Nous nouis reservons h.v droit de puiblier tout Problèrne
ql'i n"um ra o epínu

Le's i't quld' ila;ulraient <i<.s à moslen-
voye4r Jpmir.etro uli1és pourrnont lus mrse à M1. .1. A.
'odir. 44N . 1.1. rit, Albird. Montréal.

I h4u\- ns doivent êtreà égalennt envoyées'à la

44441 14 1 1 E Nol 14t. 7444444 44444 44

Par J1. C. Lamnaire. Montréal
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toutes les an's Coln4i4gnis ust l fait dula
dirc1tion localt. dans chaqu între de seop( .
rations. In 11 lft, 4la à iin I pr4m1r sou-
vent iiindiaut, doit t le r elt de l' anaisane prbitede lolit .E t qui esýt
plus à mêmein de prendre ceMttt-d MI npa x

u11ple en (-as duefiation de lapi11e u un 111
1isque a couvr-ir, (qu1,un1tdireetihpl formilee don
mnes de la lclt et dont lat ,osition honor-ale
est pourl 111w 41' j4asst44tlegaraiti 4d t j
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POUR L'ANNEE 1I76.

A l'o 4asion 1.4 de l NI4 4 . A1, :: ,le î4 41 4t rovlmin Mial e ette utile bint n sera dlonié ià nos
le.cteuirs dans une forme considérablemnent amnéliorée.(Irïve à tuniarraingenwvnt 11p ls mhodique des inatièros.
les lecteurs pourront les lire et revourir à it thble plus
eonnunodïýment. et les oons'noes seront rase
et inipritueárs de ninière àl frapper le regard dles personnes1
en1 quête d'iniforinationis.

hqunméro (de liRevuie contient 16 pages (de tr.rte,
awes: <pu un nomibre égail <i, ravires.

Il n'existe aneun ouvra e e gnr ontenlantd'si
nomnbreuses il/ustrations.

C'ommell c'est lat seule den / eteatuhre enblée
Can<a/a. elle nit peut. ainsi que v i a lion dans des pMaý

plus anciiens et pu veuls tre exiclusivemeont con1saUerV
à quelques ehisses spéviales, : on ,'t-st cru ilniannmlins
obligé de vomnprendre dans ses ini-es la p/usgro/
rariétfé,/r sujets possibles. de ft:nà (-(- que touites les
persomns (qui socpn des diverses branes de

M lan iAe wustrielle puissent y trouver avantage et
proit.

La IRevuieen outre. ne comnprendra pas sveleent
toutes les correspondances originales. lus infiorinationsutiles. les dessins d1e, nichines, les inventions, aern

'aaine.aussi bien qu'un etlgedatcsrcns
ntr sntet (des //srtosdes imeilleurs jouirnix,

sCientifiquies dui jour, inmis elle deviendna ithifeuille par
excellen"e elmre de trnmettre lms infrniis amx
étrangers sur tous les sujets oncenant les intérèts manu-
fa-turiers et industriels diki(Canadalit: ve qui est tin loWt

de très-sérieuse imiportance.
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C¶avure

ýfi (e éý(liee et(1(Ileiède omiex osibl cIl1IMPRESSIONS de tmiute sorte, depuis la TÊTE PC
derinier but, la lRevue ouere Sssclne r< csi<m CowrE ITla plus unie. l pu.i, usqu'à la PNAT apu

suir Pous les suojets d'utilitéprtùae et /( iç ontin
co44cerna4t nos Manufactures. 4s Treau.r /'4lis, ms

Mlines et autres matières d'moraceapatnata
('analilda.

Le principial but dIo la Revue ne onsitpas elenn
à rblpandre les notiuehs svientifiques parmi les: lse
industrielles. mais auissi à contribuier à l'ntu io de
jeunles oulvriers.

A cet effet, leorsque vela sera ncsare osimpinwi-
r(ons. à l'oreaý;siont, un nmbre de cpe extra de tel
niunéro d(e la Rtevu e. afin dle pooir répondre aux
demandes des n(ouveaux souscripteurs.

Les matières contenues dans la Revue fmeront ià la
fiin dlel'année, non seulement un volumne impoirtanit d'in-
formations seientifiques, mais elles rnemrn noele,

Les inormtions b( Re,-I,, sot
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Arts et Science,
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oit Fourneau à cuisine le plus amélioré est

Le "NE W ENG(LAND"

Ses qualités sont trop nohtlreuses pour être ént-Ytiére-e, t. 4on 44jent t44ei44t se conv ainecre en en
fesîîtI n'inspection.

MEILLEUR & Cie.,

Pr e la(iRiteBmtr-i.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler les pommes, à trancher le pain, les
légumnle, 4es v ines,&c c. 7-1-16

$225. 1' lAM POURt
Ne ufl pleinemnent garantis, 7 Octaves.-tou tes

es Am1horations unnie nes-le sonlest plein, riche
et pathtigue,-Combinaison exiiîse, produisant

un iaigniht!ue effet d'orchestre. Notre désir est
q4'uil4' soient ,oigneuseient esaiyi s et examinés.

v 225 ch %queii. tR41parationsl de toutes sortes ii prix
umdéres'.-A. 'i. LEICE4T EiR& Cl E.. Fabricants

(le Pialloi<, 815et S47, Rue <'t. Joseph Montra1.

7-44

ROULEAUX ET AN-NEA ULX. aussi l>AR-
RES ID'ES'AILIEIIS.a 1L~ O1111~ j44 lus , ran de variété' dansles lerniers goûts. ehez

d lL. J. A. SURVEYER,
7.13 I 524. RueCrag

524 licC4 , <4,4r i

iEjN-TT IDIE IBIEAIJ-TIrE
PREPAitA TION DE N. DUDEVOIR.

AUX DAMES.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer laifralcheur dun beau teint: sa propriété teipère la

chaleur et la s'cheresse (le. peau, done à t'es
hibres une 'igeur et uie lasticité charmante. C'est
un pr,' e'vaitif et un remîè le contre le masque au-
quel lesDamessont sujettes.

Manière des'en servir:-Pour les maladies de la
peau, les liiieurs, les Erup(tions.Iles 1o4uton , 444 le

,1istules, les raches. les Clous. etc., lt peau doi
è, re bien lavéo et tenue bien propre pendant que"lo fait usage de l'Eau pour le teint.

Le \IDO est une des plus belles découvertes pourembellir le teint. Par l'usage de cette Eau vouls
alirez toujours la ipeau du visage d'u.ne éclatante
blancheur.

''ouite personne envoyant $1.00 par 1 mallerecevra une bouteille par la malle suivante.
Enregistré à Ottawa conformémaent a l'acte duParlement. 4 février 187,5.
Vendu chez le DR. t AUTHIER

4 -41.4411 190 ti St . Laurent.

D IEMAN lE sera faite au PARLEMENT DU
CANAIA, à sa prochaine Session, pouramender la Charte de

"LA BANQUE DES PROVINCES-UNIES,"
en changeant son nom et aussi le Chef-Lieu ouPlace dl'Affaires 'icelle. et pour d'autres fins.

ROBERT ARMOUR,
AVOCAT 4s PETITIONNAIRFS.

Bo W NviTt , 2 Décembre 1875

AR LE SANG, C'EST LA VIE.

CE]~_L ']¯¯z-E -

KPllllFIcA'fElR fDU SANG
DE CLARKE

(Marque de Commeroe:-" Blood Mixture ")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUi,
nettoye et élimine du sang toutes les impuretés etne saurait être trop hautement recommandéC'est un remiède infaillible contrela Scrofule, le
Scorbut, les imaladies de la lPeau, et les Plaies de
toltes sortes. La guérison est permanente.Il guérit les Vieilles Plaies

les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcért es sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les -corbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Eliminnedu Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.Commece mélange est agréable autgoût et exemptde toute matière injurieuse à la e'ttution la xmlusdélicate (de l'un ou( le l'autre sexe. le Proriétaireconseille tortement aux malades d'e I>ire l'essai.

Des Milliers do Temoignages attestent de cor. flcacite.

Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-nan+ six fois la êime quantité. pour $4 chaque-cesdernières en contiennent une quantité suffisante
: (rer la guérison dans la plupiart descas invé-

térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES Pl] A RINMA-CIENS 'r MAR('IIANDS DE MEDECINES PA-TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire : F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTEIECAEIES' HALL, LINCOL, ANGLETEBRE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et

d'Ontario:
EVANS, MERCER & Cie., MON TREAL

Expédié par la malle sur r(ception d'un mandat
de Poste. 7-1-22

FO 11 P ClHETTlESlET
CILLE R ',HVIL-

[AEHS, plaqués à
pri réduits. Aussi
venant d'être reçus.
CAG ESD'01SEAU1X

CAFETIER ES FRtANCAIzE'S à alanibique etPLUMEAUX FRA.NAIS, chez
L. J. A. SURVEYER,

7-1-18 524, Rue Craig, Montréal.

r"()I' T oI '4411, .tiiQui' e st mprimtée au No. 319, rue St.Antoire, Montréal. Canada, par la COMPAGNIE DE

$225.

irncry.


